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PAUL TARDIVEL, Directeur-Gérant

Le Sacre de Sa Grandeur 
Mgr 0. E. Mathieu

C’est curieux ! Il me semble, pour-1 a fl il les h la secte et qui violaient ainsi
les lois de P Eglise, 11e formaient pas la 
partie édifiante du clergé de France. 
C'étaient eux qui en grande partie al- 

nom Icient trahir leurs vœux et apostasier 
pendant la Revolution. Parce qu’ils 
oiaient francs maçons ils avaient tout 
ce qu’il fallait pour renier le serment 

cour, de leur ordination, et pour devenir 
traitrei à l’Eglise de Dieu.

Le Pays sait tout cela. C'est pour 
cette aison qu’il voudrait bien voir 
nos pi très porter le tablier maçouni- 

1 sait bien que leur affiliation 
aux ! ges serait le signal de la ruine 
du ca iniicisiue dans notre pays. Et la 
ruine e • convictions religieuses, voilà^ 
en dé t de ses affirmations contraires, 
le bu p;e poursuit le Pays.

en arriver là il ne laisse passer 
eucui ; occasion.

Da ? un seul numéro, on le voit se 
dress de toute la hauteur de sa peti­
tesse ar le trépied de la loge pour 
essay de baver sur Mgr Langevin,au 
sujet es écoles du Manitoba. Il profite 
de IV vasion pour insinuer une bonne 
petit< calomnie à l’adresse des écoles 
de ! rovince de Québec.

soji ma rit JS
tant, que saint Jean-Baptiste n’a pas 
fait autre chose que de prêcher la pé­
nitence, de dévoiler la turpitude des 
pharisiens, de nommer par leur 
les coquins de son temps et do repro­
cher publiquement ù llérode de vivre 
avec une femme qui n’était pas la 
sienne. 11 est vrai que la royale 
tisane cria au libelle et que grâce à la 
faiblesse ou il la coquiuerie d’Hérode, 
le- cachots de Macheronte et le glaive 
d’un mercenaire punirent le défenseur 
de la vérité et de la morale. Mais il

littllelin, le Saint-Jembapthine, 
......................G. A. Desvhamvs

Mgr O. K. Mathieu. I.le S G.Lcbacrei
inbciui tie Pie IX achevé.

Ce sont des étrangère.. ..
M. Léon de Tinseau.—A propos de Umuquy.
\ |,r,i|,(is d’un Pape américain Jules Romain-
Os chers confrères !
J.u Itév. P. Lelièvre et Verville. Luc-Antoine

.......... J. li. .Saint Lauiu.nt

t< Can A Dl KN Allocution de Mgr Royr• •eeseeeeee

“ Les onze s’en allèrent en Galilée 
sur une montagne où Jésus leur avait 
donné rendez-vous. Et Jésus s’appro* 
chant leur parla ainsi : Toute puis, 
sance m’a été donnée dans le ciel et 
sur la terre. Allez donc, enseignez 
toutes hs nation?, les baptisant au 
nom du Père, et du Fils, et du Saint- 
Esprit, et leur enseignant à observer 
tout ce que je vous ai connu mdé. Et 
voici que je suis avec vous jusqu’à la 
consommation des siècles

(Math, xxvm. lo 20.'i

Jv no sa H .-•••• 
Machine sc >ciftliste.
10ù -................... J. P. LmtANc

^ leçons d un procès —Pour les pauvres.—
— Bouquins de forteLes

(joup et contre coup.
h " . , v- ih est p;tN notre drapeau.— le

Ses grands hommes. —
l’annexion. — Lu

et Vïlistoire de Mgr Duchesne.
Nouveaux cardinaux —Merci .
.-ant : (Pauvi
journal is me jaune

temps dus Apôtres

iq: ■1/ pouvait s’attendre à cela. Supporter la 
persecution, ça toujours été le lot «le 
ceux qui ont ouvertement u aimé la 
justice et liai l’iniquité Il «.et proba- 
1/. - qui? le Pays ne souffrira pas la per 
eûcutiou -le sitôt.

Quoi ju’il eu soil, on nu 
beu co o.meut saint J ta? -U autiste et 
sa fête, comment lo culte qu’on lui 
rend publiquement le 24 juin, peu­
vent. soulever les rancœurs d un jour­
nal “ avancé ’’ comme le Pays prétend 
Vôtre.

prepareOil
> ant >tegv

En i -s jeunes gens
: 11 y -i *221 ans, etc.) 

— L'Union
iau

V liane au 
r* _ i • : i : 11 u de Montréal*
\ n nu u veau x Lu tours.
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Excellence> v

Le " Vins ”, le “ Bulletin % le 
“SiiiiiUeiiiibaptisine’, etc.

Messeigneure,

Mes frères,

C'est par ce récit d'une grandeur 
incomparable que s’achève l’évangile 
de saint Mathieu. Dans un décor qui 
est devenu familier à nos mémoires et 
à nos esprits, nous voyons se dérouler 
une scène incomparable, la première 
investiture apostolique, nous voyons 
énoncer par les lèvres mêmes du Fils 
de Dieu la première mission des 
Apôtres.

Le Pays et son copain, le Bulletin
ragent encore.

Les deux compères ne peuvent digé­
rer les vérités dites par M. Gauthetüt 

le compte de la Revolution frau-

Ssruit-ce, par hasard, parce que, pa 
trou du peuple canadien-français, saint 
Jeai -Baptiste protège notre race contre 
les pharisiens des loges et leurs entre­
prises ténébreuses ? Serait-ce parce que, 
le jour de sa fête, bien des nôtres se 
rappellent ses exemples et se proposent 
de combattre partout lo mal et les mal­
faiteurs publics, quels qu'ils soient ?

C’est peut être pour tout cela à la

Dane une autre page on lit une 
longue citation de M. G. Ilanotaux sur 
Jeanne d’Arc et le rôle qu’on a fait 
jouer A certains membres du ckrgé 
dans sa condamnation. Il s’agit tout 
bonnement de jeter, sans que cela pa. 
laisse trop, encore un peu de mépris 
sur le prêtre. C’est autant de gagné 
pour le Pays. Il sait qu’eu agissant de 
la sorte, il enlève peu A peu du cœur 
du peuple la confiance dans le prêtre.
Il sait que cette confiance une fois dé­
truite, le peuple ne va plus à l’église 
( t ne fait plus de religion. Et alors 
commence l’exploitation d’un pays par (j^rLt devait

cabotins des loges. Et cette txploi rues choisis par lui, à qui
rait ses pouvoirs et qu’il constituerait 
ses représentants, ses envoyés.

sur
çuise. Aussi, il faut voir comme le con­
férencier en at trappe des bordées d’in­

jures.
Q ie voulez-vous 1 Eu jetant la lu­

mière sur les horreurs qui lout h ad mi 
ration de ces feuilles malfaisantes, M, 
Cianiherot a bien eu le malheur de 
soulever un coin du voile qui recouvre 
la ferblanterie maçonnique ! Et ou sait 
connue les chevaliers du tiers-point sont 
chatouilleux sur ce point-là. L’œil 
d’un profane ne doit jamais cou torn 
pier, son oreille ne doit jamais eoteu-

barbette dans ces ateliers
;___jusonges et de perversion morale
qu’on appelle des loges maçonniques.

Aussi, par le temps qui court, cha. 
que numéro du Pays comme du Bulle­
tin nous les montre occupés à mordre

La mission que N.-S. Jésus-Christ 
était venu remplir ne pouvait pas être 
renfermée dans le cadre étroit de sa vie 
terrestre. Il fallait que son Veibs fran­
chit les limites de la Judée et de la 
Galilée, il fallait

fois.
Quant à l’agneau, le mouton, comme 

le dit si dédaigneusement le Pays, qui 
accompagne le petit Saiut-Jeau-Bap- 
liste dans nos processions de la fête

que son royaume 
visible s’étendit jusqu’aux extrémités 
de la terre et restât appuyé sur une 
autorité visible.

Pour réaliser ses promesses et mettre 
à exécution son programme, Jéstis­

se survivre eu des hom

nationale, je comprends sans peine 
que le Pays préférerait le voir rempla­
cé par quelque déesse liaison de la ,(
valeur morale de celle qui trônait sur uiugue une ère de prospérité

pour la caisse des journaux genre 
Pays.

Mais sortons de celle citation sur le

i <

il délégué*
• • •

le maître-autel de Notre-Dame de
Paris, au temps des pires orgies de ta 
Révolution française. Je conçois aisé­
ment que sa grimace se changerait en 
un sourire largement épanoui si un 
beau jour de fête nationale, les Cana­
diens, apiès avoir renié toutes les 
gloires de leur passé, jetaient à la voi­
rie la bannière de Saint-Jean Baptiste 
pour suivre un tablier de peau de 
cochon ou un autre article aussi signi 
lient if du trousseau maçonnique.

M -is i’onbliais que le tablier men 
Lionne plus haut est un ornement que 
L Pays n’aime pas entendre rappeler. 
Y fait-on allusion devant lui que l’on 
est tenté de s’imaginer que l’on parle 
de corde dans la maison d’un pendu. 
Et lo Pays de nous répondre “Mais 
“ M. Gauthvrot a établi que cos ta- 
“ büers out été portés par un grand 
“ nombre de membres du cierge avant 
“ In Révolution. ”

Ces hommes choisis qu'il a lires de 
la foule et initiés à sou ministère, il 
faut qu’il les investisse de leur mission. 
C’est pour cela qu’il les a rassemblés 
sur uue moutague, près du lac de Gê 
ni zaretb, et c'est à cette étonnante in­
vestiture que nous fait assister le récit 
de saint Mathieu.

procès de Jeanne d’Ave. Allons plus 
loin.

rageusement les idées et même lu per 
de M. Gautherot. Eu les lisant 

“ serpent et à la lime ”
sonne

Quelques émeutes ont eu lieu en 
Italie. Vue le Pays de profiter du fait 
pour plaindre la “mentalité misérable 

qu’a laite au peuple italien un long 
“ passé de superstition. ” Et le passé 
du peuple italien, de quoi a-t-il été 
fait, si ce n’est du catholicisme !

Donc catholicisme et superstition 
•ut mis sur lo mémo pied, au Pays.
Ce n'est pas surprenant.

ou songe au 
du bon Lafontaine.

bavezC’est cela, rongez, grugez,
Pays et Bulletin, vous en serez quittes
pour vous ébrécher

Lo spectacle que vous avez sous les 
yeux ce matin, mes frères, l’imposante 
cérémonie de cette consécration épisco 
pale, ue sont rien autre chose que la 
répétition essentiellement identique du 
iécit inspiré. Dans l’Eglise immortelle 
du Christ, rien ue meurt de ce qu’y a 
mis son divin fondateur. Après vingt 
siècles, elle s’appuie toujours à la mê­
me pierre angulaire, elle remplit la 
même mission, prêche la même doc­
trine, exerce les mêmes pouvoirs. Cha­
que fois qu’un élu de Dieu vient al­
longer d'un nouvel anneau la chaîne 
apostolique, lo Christ, toujours vivant 
dans son Eglise, intervient dans 
personne d’un successeur des iq êtres, 
affirme de nouveau son autorité 
ciel et sur terre, et transmet intacts les 
prérogatives, les droits et 
de la divine ambassade.

• l

les dents. La vé-
bien résister à vos 

bbii d’autn s vi
rité historique saura 
attaques, Elle a vu 
pètes s'acharner contre elle (t si Iriser
les dents

M. G mtherot n’est pas le 
ait U don do soulever 
Saint Jean-Baptiste n'a 
fort en o leur de saint' le auprès du la 
feuille radicale. Jo no vois pas bien 
qu’i si-ce qu’il a pu lui faire, mais le 
Pt-y-i a contre ce qu’il appelle, en lui 
saut un but bans me, le Stint Jeaubap 
tisme, il contre l'emblème de 
giuati de Dieu ”, l'agneau qui figure 
dans lhh processions nationales, une 
rancune inextinguible.

I ir t

ut qui 
Lire du Pays. 
:ns l'uir d’êtio

SC

G A. Dksciiamvs
i

SI tous le* a mis de notre jour­
nal noua taisaient parvenir,cette 
année, un nouvel abonnement ù 
$1.00, nous augmenterions vite 
notre eirculation et notre in- 
(lu encre.

la

l’A - U IL
1 i landrail d'aboi il *; voir ve quv le,

. EUu\r un grand nombrel\iys eut iïd i
[)UÎ9, ces ccclébiabtiqut'ti vjui s’étaient|

i (U voir s*t 3
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l’appui, l’orgueil et In joie, et où ton dé-l 

creuser uu vide w cruel. Em»
Eu nie s ergo •’

Variez donc avec
mge, noble ambassadeur du Christ, 
héritier des apôtres pû heurs h homme. 
Dans la nuit d’erreurs, d'ignorance et 
de lutines qui s’est répandue sur les 
vieilles chrétientés, plusieurs de ces 
pécheurs d’hommes, vos frères, ce plai­
gnent de travailler ou vain, et répètent 
amèrement lu parole de Pierre : “ Maî­
tre, nous avons travaillé .toute la 
et nous n’avons rien

le sactein.ut de i’autoriiô reste.Vingt-deux fois déjà, sur ce rocher J quo
de Québec, montagne vraiment bénie, j comme tes autres, un organe essentiel pari va
s’est déroulée la scène évangélique. du Royaume visible. Le Maître y .. /es ergo, quitte celte maison que tu as 
Vingt deux fuis, des hommes, tirés de pourvu eu ajoutant à la transmission si bien fait tienne, ce cher vieux Ssuii 
la foule par les impénétrables dessins de son pouvoir uuu promesse de couli un ire où tu fus élève brillant, docile 
de la Providence, sont venus s’age-i uuité permanente : '• Voici que je suis et pieux, professeur aimé, directeur tu- 
uouiller en cette basilique, pour rece- avec vous jusqu’à la consommation des taleuient, paternellement dévoué, sa­
voir la consécration qui fait entrer vu ! siècles. ” Avec sou autorité, il donne périeur sympathique et respecté, et où 
possession de l’héritage apostolique. doue le pouvoir de communiquer aux tu avais tormé le rêve si bon do dormir 

Nous voici aujourd’hui encore, ras autres. Il béuit les mains de ses apô- le dernier sommeil à côté do tes collè- 
semblés sous ces voûtes vénérables h^s, et ces mains devenues fécondes, gués, tout proche et comme dans le 
pour être témoins du même prodige, imposées sur d’autres têtes, créeront rayonnement de la tomba du vénéra- 
Rarement, il a revêtu à nos veux un l’epiecopal. Et ainsi il leur a douuê b e Mgr de Laval, 
pareil éclat ; raiemeut il a* éveillé lll)e force génératrice spirituelle qui Eunies erg-o : Pars, va 
d’aussi universelles sympathies. Je transmet son autorité. double bienfait de ton autorité et de
voudrais eu dégager la haute et utile C est ce prodige de la transmission ton amour à l’Eglise lointaine qui 
leçon qu’il renferme pour le peuple de l’autorité divine dont vous venez t’attend avec des tressaillements de 
chrétien. Il me suffira pour cela ue d’être témoiu. La ministère du Pontife joyeuse impatience, et qui a hâte d’ae- 
commenter brièvement les paroles di- a constitué un au lie Christ, le simple cueillir et de posséder celui qu’elle 
vines qui furent prononcées dans la prêtre est devenu évêque. Quand nomme déjà son Pasteur et ton Peru 
scène impressionnante où fut constitué ce nouvel évêque, mitre eu tête et 
le premier collège apostolique et où crosse eu main passera dans vos rangs 
furent consacrés les premiers ambassa- pour vous bénir, vous vous iucliuertz 
deurs du Christ. devant lui comme devant uue hostie

cou-

a nuit 
Vous, eu

partant pour ces régions où s’allument 
les fiux d’une aurore, indéciseeucore 
mais pleine de promesses, prêtez une 
oreille et un cœur confiants au doux 
coin mande ment du Maîlr 
ultum, et laxate relia vcatra in capluranv. 
Au large 1 jetez vos filets dans les 
eaux un peu troublées où 
ancrer votre barque du pêche.

c’est la mer montante,

pris. ”

porter le

L>uc inu :

vous llllt

Régi u a, 
liée des eaux

EtEuntes ergo, doccte oinncs génies 
c -Ue mission ouvre ù nos yeux le 

'• champ du labeur où ce nouveau suc 
cesseur des apôtres va fonder une 
Eglise nouvelle, créer comme une 
nouvelle province du Royaume visible 
le Jésus-Christ.

. , , gou-
qu y charrient lea fleuves 

migrateurs ; c’est le lac poissonneux 
que les filets d'un vrai pécheur d’hom­
mes ue sauraient fouiller eu valu. Le 
travail y sera dur, la vague un peu 
méchante parfois. Mais aidé par ! 
cellunt équipage d’un clergé pieux et

me déjà, 
envoyé de b

in il'Unn !

contenant toute l’autorité de Jesus-Deux actes essentiels résument cette 
scène, deux effets principaux résultent | Christ, 
de ces paroles : II vX-

Sur ces vastes prairies de l’Ouest I 
canadien, l’apostolat catholique a déjà 
tracé des routes lumineuses et creusé 

au. des sillons fertiles. Il y aura bientôt 
veut ans que l’Egli=e y envoya se^ zélés 
missionnaires. Les moissonneurs d’à 
uies y out précédé its moissonneurs de 
blé. ils out écrit là, dans la plaine, à 
travers la forêt, au bord des lacs, quel­
ques-unes des plus sublimes pages de 
l histoire religieuse du monde. Com­
ment, en pareil jour, ne pas nous 
souvenir, avec une légitime fierté, que 
les intrépides pionniers de cette gigau 
tesque entreprise d’évangélisation fu­
rent des tils de l’Eglise de Québec ? 
que ce fut cette Eglise qui donna les 

j premiers chefs de ces chrétientés nais­
santes, les héros de cette épopée, où 
chaque acteur nous apparaît comme 
auréolé par la gloire du martyre !

Vraiment, elle est belle la mission 
qui envoie l’évêque d’aujourd’hui sur 
les traces bénies et glorieuses des Pro- 
vancher, des Taché et des Graudiu ; 
qui l'associe aux labeurs si foncière 
ment apostoliques de l’admirable épis­
copat qui gouverne à l'heure actuelle 
les Eglises du Rord-Onest !

1" l ne autorité divine est transmise Avec ie pouvoir, qui l’établit Prince | 
aux apôtres avec promesse île perpé ,je l'Eglise, le nouveau Poutife reçoit 
tuitc : lout pouvoir tu a été donne :a ml5dluu (jUj lui ouvre les rouit s de
au ciel et sur terre ; voici que je suu i»apogtolat a lui cou tie ics ft nés i._. 
avec vou3 jusqu à la consommation des j desquelles il devra exercer ses
siècles. ” - Lv; apôtres rtçoiveut avec iVjuctious au nom du Christ : Euntes 
cette autorité la mission d evaugelUti cr^0i Jocdt own es genks : allez doue, eu- 
le monde : “ Allez doue, enseignez tieIgUtz toutes les nations.

pour le conquérir !
au sortir du Cénacle, dès les 

premieres prédications de Pierre, ils 
avaient eu comme une vision de l’im

z lé, qui vous ai 
vous le pilote 
tans crainte ; dit:

pu salue eu
allezau

Celui qui 
vos diets 
sera bonne :

vous commande de jeter 
vous promet qu 

laxate relia
J noam / Vos tiletssu rempliront J se rompre, ut comme Pierre

1 [)éche
ai i

j .1S [IVÙ
vous dê- 

pieds du bonposerez un jour aux 
Maître lu fruit de votre pêche et 
de votre reconnaissance:

lu cri
Fixons un moment notre pensée sur 

cette auloiitê et cette mission qui cou 
Hituem l’investiture apostolique.

Déjà Au nom de l’Eglise du Canada,d 
tous les chefs vous font eu ce moment 
une si glorieuse couronne, au nom de 
ces prêtres et de ces tidôles, 
apportent ici le témoignage d’une si 
profonde estime et d’une si réconfor­
tante sympathie, soutbez Monseigneur, 
que je forme des vœux pour la réalisa­
tion de ces espérances, et que, dans le 
souhait de la suinte lithurgie, je mette 
les souhaite de tous pour l’Eglise de 
Kégina et pour son premier et si digue 
évéque : Ad multos et fauMUtiinos 
annos !

out

lueusb moisson d’âmes qu’ils avaient 
à faire. Dans l’assemblée cosmopolite 

Que dans toute société bien organi-j des convertis de la première heure, 
dée il faille une autorité qui en rassern- presque toutes les races étaient repré- 
ble les éléments multiples et divers teutees. C'était comme les pionniers 

les former en un tout, bien or qui allaient ouvrir les canaux par où
! ne saurait le révo- la rédemption devait couler le 

doute. Dans tout corps social, monde.

I qui vous

pour 
donné : personne
quer eu
l’autorité est source de vie, principe de Les chefs vont donc aller à ces peu- 
perfection, condition de vrai progrès et pour leur porter la bonne nou-
d'accroissement dans le bien. veîie. La mission donnée par le Maître

Jésus-Christ voulut fonder sur la | est formelle : 11 allez, enseignez toutes 
terre uue société, qui aurait pour mis j œs uatious . Li séparatiuu, les cruel: 
siou de réaliser sou plau divin, d'a !- départs, les courses ioiutaiues sont uue 

les admirables trésors de sa eoutiition de la noble ambassade qui 
Passion et de gouverner les,* uts ra leur est confiée. 
cLietéea dans tou sang. Le divin archi-j

ans du .cet im |

Le tombeau de Pie IX
achevé

miuisirtr
Oui, c’est uue belle mission, et dilli­

cite aussi, et bien capable de tenter, 
par see difficultés mêmes, le zèle d'un 
véritable apôtre.

L' voici Pierre qui leur distribue 
, i1 Univers, avant d'aller prendre poeses- 
;siüu de la capitale du momie. André

part pour la Sryihie, Jean jour l’Asie j Docile omnes gentes ! C’est bien il la 
j Mineure, Jacques pour l'Espagne, Jude i Ifcitre que s'applique aujourd’hui lu 

ljP0Ur l i Mésopotamie, Simon pour l’E- mission donnée par J.-C. il ses apôtres, 
'gypte et !a Perse, Thomas et B.irthéle 

i!1 my pour J! nie et l’Arménie, Mathieu

en trayant les pl
a eu, comme principal

tecte
meuse édifice,
souci, celui de l’asseoir sur fautorité 
comme une base inébranlable.

!

Un bref du Pape

visible, il fai laiDans ce Royaume 
autoiité visible. De même que 

la vie intérieure des âmes,
institué le sacietnent de sou | pour l’Elbiopie, et Paul, puissant com- 

l’Euebariitie,

Le tombeau de l'ie IX commencé il
j Là-bas se précipitent et se heurtent 
| des Ilots de peuples divers, poussée par

qui renferme,; me uue armée, promène sou .verbe cou-'' " lia;u|lia ll.e J dinigralion, et luisant j A cette occasion S S. l’ie X a nd tes­
son corns, sou sang, sou âme, sa-divi i quérant.de l’Orient à f Ô. cident 'U ' 63 ,U|, lets 1 envahissement ; sé au comte (.'< ovauni Acquaderui le

ISliliiiEiEElFP liipif"...
2m» »-aété doouée d.uade deheL, la£r “l! £ ““I?' , . . ,

mmmmmmmSi
F. AU:::

dre, ils sont comme des hosties vivan- /je mntfrl’nr.lrp iir aVtC (iue 3 SUUci3 d apôlre il s’est pré
tes ; toute l’autorité du Christ repose jourdhui à Portai le rlbrn U 1 ei].cjreA4ttu 0JCU'f, de pourvoir aux besoins de 
en eux. Quand ils SMiioutrent au peu ^ lui au-u ln r.„m, 1i°UVfc af-utro- t:eUti église et <iue!s souhaits anxieux 
pie, ils n’hésitent pas à dire : % "’T"! b"ur qu’elle cutuucbc.l

% ü: % r Î4°~ -c
Christ. Us.enseignent : c’est le Christ m ri„ . i SJU am*,assu- 'luilllH,n réconfortante n apportée apte diligence
<jui enseigne ; ils jugent : c’est le Christ neméui où tu «a ,c^ü ' ?l|l tu ea l’«r ’° 1 cceur la nomination du titulaire i tioti

i*
.. . . , . I!Le u ;’J '“tuo-phôre de chaude* hyaipu 1
Mttir îcs a;.o r*; ■ vont aisparuitu. j tints et (Vumvertetle gratitude /«’„.,/z,N:

3Eax partir, < ù s m « Clmst ? Il faut eryo : quitte une famille dont tu e

une y a 30 ans vient d’être achevé.pour 
avait 
amour:

t lo queue haute a huira*
profonde

a Sachant 
liuu et de quelle vénération

Souverain Pontife Pie IX, nous ne 
pouvions apprendre qu’avec la plus 
vive satisfaction la nouvelle qu’après 
30 ans d’un travail assidu et sans in­
terruption, le monument funéraire de 
ce grand Pontife dans la vieille Basils 
que de Saint-Laurent hors les murs, où 
accourent de toutes parts en pieux 
pèlerinages de nombreux lidèlee, a 
reyu avec ses dernières mosaïques son 
achèvement artistique. Cela est tout a 
votre humeur, Notre cher lits, et à 
celui de la Commission exécutive du 
susdit monument, laquelle, avec taut

et une si louable abnéga*
lin une œi>

i

ft bonne
vt vraiment digue

a su ment i 
mondiale devie

Pie IX. ”Volontiers nous mêlons notre joie à ; 
fi en ne Après avoir donné à S. 

son premier évêque, Québec 
de fournir encore le pre*j 

uivi évêque de. lJégiim. C’est un iiou-1 
val anneau à la belle chaîne de dé-,

Prisse, dit la C/ui.!. Uqu elle ferme su porte 
rait-elle ouvert U sien U J

Israélite (vouements apoiloii jues qui relie les 
deux égîLCS.sl
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Ce sont tics étrangers \ propos (T nu vil ne américain Ces chers confrères ! Quinze cents piastres I Les Tardivel 
devront se brosser le ventre—la parti© 
a plus honorable de leur individu 

(style de la boutique) pendant quelque 
tîtnps.

Quinze cents piastres I Décidément 
l’apostolat ne paie plus.

Quinze cents piastres I Si nu moins 
lu Vérité pouvait apprendre la charité 
eu les déboursant.

Le l’ai/x, qui est bon prince, offre ses 
sympathies à lu Vérité dnna et tic cir­
constance pénible. ”

.

A Montréal, au prochain tenue des 
criminelles les individus dont 

suivent subiront leur procès 
• tentative de meurtre : Arthur

Itr* Etnts-Vnih I/d i ou veil© que M. Weir avait con- 
m n Vv.rile \ mille piastres de 

a i> >. lu la joie daub le camp

IVEglise ctttln)li(pi 
aviri à la suite du h.nn cousis* re (1m ;assises

■ti(ji% cardinaux. UUi.Il ;;les noms
Aussitôt cette nouvelle connue, c.ti- radi -ui. 

(ains journaux plus yankees que cat ho 
tiques ont commencé à ergoter sur le 

t Ai;- (1 îanccs qu’a l’Eglise dee Ivats-Uni- 
! d'avoir un pnpc américain.

Un sait que c'vst là le rév( qu’entre
tboli

pout 
Peac

• Andrew Saiilli, Jack Scringe
1 tari y Audiholo t

l,vyi Nicholas 11 a yes, John Dack
Pie.

Vour sa part Pécrivain distingué qui 
lient la plume au Spectateur annonce 
avec beaucoup de délicatesse la grande 
nouvelle ù ses lecteurs :

ter
tro Laz/airo, 
t jnio Deronto.

Tous ces tristes situs sont des (Iran.
‘ A propos du lu Vérité: Elle vient. 

Té'ru conîiuaiuéf» à §1,000, pour a von 
muni;. Elle avait malicieusement in-

un nu | oite un nom camv tient une certaine école du eupas Au Poys, eu bous disciples de Vol­
taire ou n’oublie pas ce conseil : Men­
ti .z,meute z ! ii eu restera quelque chose- 

Nous avons déjà dit que cette fa. 
et prétendue accusation de 

Iranc-maçounerie contre M. Girard est 
uue méchante fable iuveutée pour noue 
détrousser et nous reudre odieux au­
près d'un c-rlaiu public.

A force de crier bien haut et de faire 
publier dans les journaux que nous 
avons accusé M. Girard d’être franc

gers ;
dien-franyais.

La plupart 
attirés au Canada à prix d’argent. Il

„ quey de langue anglaise ; on veut voir
de ces criminels out été 1 régner sur le tiôue de Pierre un pape siuué que M. Rodolphe Girard, ancien

de langue anglaise ; ou considère le journaliste, était franc-maçon. > t

1 illicite de croire quo ce3 gens- Pape actuel connue un étranger.
Eli bien, n’en déplaise à ces catholi­

ques, le Pape nY-t pas et ne peut pa- 
être italien, ni français, ni allemand, 
ni américain, il est le Pape tout court, 
le père de l’Eglise universelle, de l’E­
glise catholique.apostolique et romaine- 
u il est vrai, écrivait l’abbé Augier, le 
Pape a son trône à Rome. Le Vatican 
est son palais. Mais bien que le Vati* 
eau oit placée n Italie, le Pape n’est pas 

sujet du roi d’Italie qu’il n’est 
o le sujet du Tzir, de l’empereur ti’Aïk- 

! nü-.ve, du roi d"Angleterre, du prés1 
dent do la R A oblique française ou

est asstz
lù ye soûl encanaillés depuis qu’ils lia

Et voilà I
La vengeance est douce.
Mais si nous n’avons pas dit, ni 

même insinué que M. Girard était 
franc-maçon...alors ce serait donc voub 
qui auriez meuti.

Et c’est ça !

meuse

bilenl notre pays.
Quel beau régime d immigration.
Maintenant qu'on calcule ce que 

nous coûtent ces étrangers en frais de 
police, de cour de justice, de prison, de 
pénitencier et i’on se rendra vite compte

importés valent leur
*

Je(US vils que nous accusons de mômeque 
saut d’or.

Ri c’est principalement pour iogoi 
bandits des vieux p-iys d E.uunu 

nstruit la prison-chà'.t m 
]!o Ivaux, ui'js Montréal,

maçon
tous ceux qui ne sont pas de uotie avis,Vigie ne nous ménage pas suLa

myopathie : ou es; ère créer l’impressiou que nous 
n'avons que ce que nous méritons.

Le Pays commet un autre gros ::;en-
i Verilé vient d’être condamnéet. u Xv - «•

ayer à M. Ru l. Girard $1,000 de 
image? et les frais d'une action de

de franc

qu ou a co
; non
1 $3,000 pour l’avoir traité bouge quand il Ccri-, toujours da 

but de nous ren ire odieu
iS ; e

partît le etK,i que nous
a von h été maintes fois couda mué j our 

que Mire Desaulniers a cité

maçon.e gouvernement «Uq.t : c 
mix t-L pour las prison?, 

employe ii le 11! g* uiuient à ûtueiiurer le 
soi l des notrt a dans les cauipa gu es, * 
aid wu par exemple lu coluui-uitiuii, en

la luu dation de Caisses po- 
uurait obtenu des résultats

n CA me.a S nous avions la petitesse 
et s farouches sectaires, nous pour- v 

r.m a jubiler di leur malheur.
Nous nous coateuterous de souhaiter i 

lu régime de persecution reli 
1 g i eu se qu’ils ont institué contre tous 
i ceux qui ne partagent pas leurs opi- 
! nions, "

-■Vfame ;
Lï.r rapf ori : vos gouvernements, 

Pape est un souvenu 
il n’est pas un souveiain étranger pour 
ica catholiques à quelques pays q 
appartiennent.

Dieu lui-même,n'est le Dieu d’aucuu 
peuple, eu paiticulier, d’aucun peuple 
A l’exclusion d’un autre. Il en est ainsi 
du i’apt*, le Vicaire de Jésue-Cbrist sur 
la terre. Le Pape est de tous les p y s 
il est le Père de tous les catholiques,

* de OL> V.VpueA 1 v4» 4

/ i }étranger. ma:*♦ % :i-e jugement:; porté? coi îôl i us. * V*» 1 1 c4 à
* crilc depuis ta fondation, etc., etc» 

La Venté
u

ou ii*| la li tat fondée depuis plus ut 
Utilité ans ; elle a toujours un ne ré^o 
• Ument la lutte contre des adversaire?

• •i i
liivurisaui 
polaires 
bleu plus praliques.

Mais non, ce sont des eu augers qu'il
et des ennemis implacables qui rêvent 
toujours de nous porter le grand coup 
et guettent chaque numéro de notre

Q it !le toucli-tiiie grandeur d'àuie à 
I’emlroit de ces farouches sectaires tom­
bés dans

uous iuut.
N’importe qui, des criminels môme, 

sauf des Canadiens français.

ii* malheur ! journal espérant le prendre eu défaut ; 
*°rte leçon surtout pour cts nous avons bonne mémoire c’est le 

misérables persécuteurs de notre grand
rotmiLcier national, M. Rodolphe Gi-

>

tans exception. deuxième jugement qui uous frappe.
L’autre jour, au cours de sou plai-, 

duyer, Mtre Desaulniers, il 
abusant de sou privilège, a bassement 
iusullé la Vérité, mais comme question 
de fuit il u’a cité qu’im seul jugement 
porté contre la Vérité — celui rendu 
eu faveur de M. Marc Sauvai'.e, 
grand étonnement des jurisconsultes, 
its plus distingués.

Deux procès pour libelle au cours de 
trente ans de unis combats ; 
avait bien raison le brilliant avocat du 
Pays de déclarer avec de grands godes 
devant le juge Weir que 
spécialise dans la diffamation. ”

Nous u’eutrepieuouo pas de relever 
les autres mensonges qui parsèment 
l'article du Pays.

Les procédés canailles de la feuille 
émancipée sont assez patents.

Quant aux sympathies 
jettent le Pays uous les 
uous leur préférons 
insultes.

Canadien. Il n’y a pas de Pape italien ; ii ne 
peut jamais y avoir de pape américain, rard, l’auteur de Marie Calumet 1

Mais, cher coulièie 1 si l’ou vous di
est vrai;

Seuls ceux qui ne comprennent pas 
ce que c’est le Pape, ce qu’est l’Eglise, j sait que la morale de votre fable repose 
qui n’ont pas l’esprit de l’Eglise, peu sur un méchant meusouge 1

Et c’est encore ça 1

M. Léon de Tinseau
M. Léou de Tiuseau, romancier fran­

çais, est actuellement de passage à 
Québec.

Curieux de voir comment M. l’abbé

vent voir dans le représentant visible 
de Dieu au milieu de nous un Italien *

au
ou un Américain. Nos lecteurs sont sans doute curieux 

de savoir en quels termes choisis le 
! Pays annonce le jugement de M. Weir 
l’ex-compaguoti de M Godfrey Lau- 
glois à la mémorable assemblée du 
club juif de Montréal :

Jules Romain.Bethléem appréciait l’œuvre du cet 
écrivain qui a quelque vogue chez 

avons consulté Romans à
oh oui il

nous nous 
lire it romans à proscrire. A propos de Cliinipy

Nous y avons trouvé la note suivau 
; ['Evénement a publiée vendredi

donner crédit à M

la Vérité se11 La Vérité qui avait insinué il y a 
Nos grands journaux ont publié sans quelques années que M. Rodolphe

Girard était franc maçon s’est vu con­
damnée par le juge Weir à $1000 de 
dommages et aux frais, et à défaut de 
paiement à la contrainte par corps.

le que 
dernier sans en broncher nue dépêche de Worcester, 

Mass., annonçant que “ Madame Eu 
pliémie Chiuiquy, veuve de feu l’abbé 
Charles Chiuiquy, vient de mourir à 
l’Age de 77 ans. ”

l’abbé Bethléem :

“ Léon de Tinseau, né ù Autuu eu 
ISM, écrivain aiistocratique et l’un 
des analystes les plus en vogue des 
impressions et des élégances mondai 
lies. Solon le mot d’un critique, il en­
sorcèle ses 
lui arrive de conter des histoires in­
vraisemblables 
impertinente, son pathétique discret, 
le ton de bonne compagnie qu’il donne 
à ses nouvelles légères, pimpantes, 
mautsques, parfumées, pro.luLu 
jours leur effet magique.

Ce n’est pas la première fois que la 
petite feuille calotiue est ainsi couiiam 
uéu pour calomnie ; M. Gouzalve De- 
iulniers l’a fait remarquer au juge 

Wrir et il a cité la liste des jugements 
qui out été prononcés contre elle de­
puis sa fondation, ce qui a lait dire au 
brillant-avocat que-la Vérité se spécia­
lise dans la diffamation. , ,, ....

<î « P* " -I» b rn.be
Lv jugement du juge \\ eir atteint j lJv Mtrv Qodfmi

loucha

que nous
méprisons ; 

ses plus grossières-

Il aurait été plus vrai et plus juste 
pour notre vénérable clergé de dire 
l’ex-abbé Chiuiquy.

D’ailleurs chez nous cet apostat est 
connu sous le nom tout court de Chi’

lectrices. Môme quand il S!c i

esprit, sa grâcesou

niquy.
C’est vraiment indignant de voir des 

journaux qui su disent catholiques m - 
uii'h'ct en gros caractères la “ mort 10 

la veuve de l’abbé Chiuiquy. ”

rc- so:n-fou-J u Plaidoyer 
Dupré, devant la 

i commission législative du Maine, le 7 
'i 1 ; mars 11)11. Réponse do Sa Grandeur

Mgr Waleh, du Grand-Vicaire Mc­
i Danougb, e’c., •' Corporation Sole”; 

Mille piastres tl les trais, en tout• L s Ecossais du Cap Breton, Errol 
quinze cents piastres à débourser I Et) Bouchet te ; L’Ecole dos Belles-Mères,

Eugène Brieux ; Voix d’Acadie, Va- 
Iviitiu-A. Lundi y ; La réponse des 
faits, Charles Dupi! ; La guerre Italo- 
l’orque tt la France, Antoine E-jdier ; 
Vivo que française, J. A. Lefebvre- r 

développement

lés T.udiVv : au coeur put. 
à leui bourse, ks deux ne font 
ch z ces apôtres de l’insulte .t du men 

I songe

i :1 !• »'« »U'1 i *

a pus dit à etCe que V Evénement u 
l retours u’ist que M. Lu on de l iuseau 
d’après M. l’abbé Balbléeui

littéraire un ouvrage peu

— —- \ v> •a parmi
petite brochure antinm-Ihts irs masques

'onniqno du U. P. (Jouet qu’il faut lire et
sou œuvre 
moud et un autre renfermant des paya le métier de faux-dévot qui déjà n’en­

graissait pas. Ah 1 nous comprenons 
pourquoi la Vente vante la douceur do 
vivra avant, J a Révolution et n’aimo 
pas la lib. rté moderne.

propager.
En librairie ô .sous ; 

la rropatfdnile #/• •>* 
veaux.

scabreuses. 7 sous par la poste ; 
lions Lin'’ *, à nos bu*C est toujours bou'ù savoir, surtout 

quand nu pareil auteur se fait confé
invito particulièrement à 

11 u os filled.

-V.'»

rencier et 
l’uutendro nos épouses tous Us rthirdavrtt> de U iQuinze cents piastres 1 Les Tardivel 

des pleurs et des grincements de dents 11 .unme. 
clv z la tribu des beaux-frères.

j.-l -K.-:Vous j rions
• bien sc mettre eu ibjtc avec lad•

7%)
vaiiloh 
ministration,
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Le Rév. P. Lelièvre et
Verville

agenouillés devant le Sacré-Cœur ci 
cbautaui sous lu direction du 
les louanges de Dieu 
eu face de lu population ouvrière et à 
côté du R. P. Lelièvre, O. M. I. 
ner ses théories malsaines.

C'est alors

L06 !! dans la bonne 
plus, 1UÜ 
dans lu

terre Ifivisiwon no.
rameaux vigoureux— 

province *1 dans n

Deoiéire 
»

alors il viendra,
• •

«ouiS2
Lllî Mo Ut 20

t r‘iIs et §e 
tient tant

aux Etats-Unis. - en août s 
développent merveilleuse! 
Canada qu’aux Etats U 

Mais

Un joli nombre, u’esLce pus Y Et il 
a son histoire. Dois-je vous la raconter Y 
J’hésite, presque, tant elle tient du 
roman.

C'était un soir de décembre. Quel, 
ques généreux citoyens d’une toute 
petite ville sont réunis dans un mo­
deste bureau.

rendant qu’à l’extérieur la tempête 
fait rage, l’un d’eux entretient ses 
compagnons de ses études approfon 
dies des questions économiques, leur 
parle de ses patientes recherches, puis 
. ..de ses projets.

Ab ! scs projets, ils sont bien beaux : 
Libérer le peuple ouvrier de son escla­
vage économique, recueillir religieuse­
ment ses sous pour les faire fructifier, 
pour les empêcher de tomber entre les 
maiu9 de ses ennemis jurés : le Juif et 
ses pareils ; s’il eu e?t besoin, rompre 

\Q la dure chaîne qui le rive à l’usurier, 
n i ect le plan qu’il expose à ses audi.

pru-On se rappelle la parole mensongère 
du député ouvrier de la métropole ca­
nadienne, lors d’une assemblée tenue à 
Saiut-J-au d’Iberville, adressée contre 
le clergé lorsque M. Verville disait que 
le piètre a perdu la confiance de l’ou 
vrier.

Depuis que Verville a eu l’audace 
de faire, à la face de braves ouvrit rs, 
cette déclaration perfide, un véritable 
ami des travailleurs au bien desquels 
il ne cesse de se dévouer, le R. P. Le­
lièvre, O M. I., invite le député à ve 
uir le rencontrer à Saint-Sauveur afiu 
de lui prouver d’une mauièie évidente 
qu'il a grossièrement trompé ceux qui 
^écoutaient.

Mais M. Verville, appréciant toute 
ia malhonnêteté de ses paroles a bien 
pris soin de ne pas relever le gant que 
lui jetait le missionnaire oblat, et pré­
voyant les avanies bien méritées dont 
il serait la victime chez nous a

sourde oreille aux accents pour 
ant bien sonores du R. P. Lelièvre
). M. I

au
■Mile.que Verville constatera 

si vraiment le prêtre n’a plus la con­
fiance des ouvriers.

, , avec 9uel soi» jaloux u'.- 
pas 616 surveillé ? Huit 
M. Desjardins ut

-.1
années durantM. Verville, le 

vous attend avec tes
ses a luis 1

eu serre chaude. Huit 
toute leur sollicitude 
malgré les inombreuses d

0üt cultivé
UUQ&s durum

pour lui

R. P. Lelièvre 
ho urnes et 
des plus heureux de me trouver du

ses jeunes gens, c-t je serai
i, et

emaiKJes, uu 
implanter ail.

uoiubre. nu cou sentit jamais à i 
leurs l'une dLuc-Antoine, 

de l'Œuvre de Jeunesse
Lgee. Aussi, 

voir avec quelle vigueur s
ble dix sous de la

e ses il faut 
’accrut l’iium.

première he 
s’est multiplié jusqu’à l’infiui 
la Caisse de Lévis

ure. U

Je ne sais puisque
possède aujourd'hui

uu actil de près de cent cicinquante sept 
et accuse 
1,764,073,00. 

et déni;

mille piastres (157,000) 
mouvement général de $ 
soit au delà d’un million 
piastres.

Voilà pour la 
de Crédit.

Que fera le nouveau parlement fédé­
ral eu faveur des 
dit ? Je ne sais.

Mais voiciC3 que disait M.F. D. Monk, 
le nouveau ministre îles Travaux Pu­
blic, A la

Uü
Coopératives de Cré­

as

première C opér • uve
séance des Communes 

— novembre 1910 : 44 Les 
vrières

L'expérience «lu 
La Caisse 1

système ci u 
Mpuimre pouvait i

Lute, 
n&iti 1.1
«r:>re rc-

séria population ouvrière Jèvisit-uue' 
ou pouvait donc le laisser se dèvelou*

travailler

ciasses ou*,reîere
s intéressent vivemeut à celle , v'ur6laire h prospérer partout. C’était u. 

buate à Pumbr
et depuis dix ans au moins | ÜÜU6 mettant sur la terre, ajoute

t-ii, eu nous donnant l’avantage d’une 
- éducation soignée, la Divine Provi­

dence avait certainement ses vues sur

législationt duquel venait -,ele travail organisé demande,
l’entremise de ses cou

d’annéedéniant avec vigueurlles thé 
ories anti-cléricales et les paroles diffa­
matoires du député de Maisonneuve.

Pris de peur, sentiment naturel a es 
esprits forts, \ erville s’est caché et se 
cache encore. Mieux valu que ce fut le 
remords qui l’eût déterminé à fuir le? 
regards pleins du douceur du ministre

eu tiüuee, par
gfé" annuels l'adoption d’une légielu 
non

iper tranquillement 
leurs.

nous. Jouons donc lt* rôle qu’elle nous 
a confié. Laissons donc après nous au 
tre chose que ia trace de l’oiseau qui 
fend les airs de son vol rapide. Allons 
au peuple, tenJons-lui loyalement la 
tuaiu. Faisons ici pour la classe labo­
rieuse ce que l’un a lait par delà les 
mers, il y a quelque cinquante ans. A 
l'instar de Raifferson et de S.hulze 
Delitzich, fondons une coopérative de 
Crédit ! !

sur les coopératives. ”
La nécessité d’une loi fédérale don

till

C’est que lit M. Desjardins 
nombreuses demuudes de fondation lui 
étaieut faites, il se mit à l’œuvre. 1);. 
puis trois ans il consacre g 
tous ses loisirs

ce Denam une existence légale aux coopéra­
tives s’impose. Ii est temps que le Ca 
nuda suive 1 exemple de la Province 
de Québec et des Etats-Cuis, 
rable ministre n’est pas homme à 
son passé ou à se laisser griser 
victoire.

ratuitemeut
s pour répandre partout 

lu semence féconde et bieutaisaute de 
lu Coopération. Depuis trois au? 
dépense

L’hono-de Dieu. Pourquoi tant de pusillani­
mité ? Son rôle est bien changé depuis 
quelque temps.

Comment se fait-il que si brave pour 
insulter les prêtres, voici quelques 
mois, il a maintenant la fièvre d’une 
crainte puérile ?

renier 
par la

U se
sans compter j our propager 
" économique et chrétienne 

bl °l,Püs6e à P esprit égc h te de notre sic.

Sans connaître son attitude nouvelle,
qu’il continuera 

un ami

cette œuvreje diiid convaincu 
d’être ce qu’il a été jusqu’ici : 
z-lé des Caisses Populaires, car il aime 
le peuple et veut sou bien.

Ses amis le comprennent ; ils répon­
dent à sou appel, et le G décembre 

naissait dans la petite ville de

cle.
Le succèsDu moins s’il a peur, son amour [ ro 

pre seul devrait suffire à réveiller la
a couronné ses efforts, 

n est plus l arbre eu miniature d’il v a 
douzî aus qu’il cultive. C’est une belle 
forêt touffue de 100 arbres dispersés

1900, 
Lévis la 
dieuue.

Ce
première coopérative catm- 

E!le reçut au baptême le nom 
La Gai

J. Saint-Laurent.torpeur dans laquelle il nous semble 
plongé.

Un homme qui a du sang canadien 
dans les velues ne se laisse

de Populaire de Lévis. " 
M. Alphonse Desjardins, l’instigateur 
de l’œuvre nouvelle

www

par toute la province. Elle groupeMac U lue so ci alistc sous ses rameaux vingt six mill 
ta ires

pas ainsi
vilipender sans au moins prendre la 
peine de donner des explications justi 
ficatives de sa conduite.

en fut le parrain e .-'icie.
avec un capital d’au 

deux mil/ions d de
et le premier président.

Naître dans une pareille saison 
tourée de gens plus 
thiquee...

uiuins
i (§2,500.00).mi

Tiens t-i.-nous avions raison contre la 
Presse et la Patrie quand nous déuon 
cious le Conseil du Métier et du Tra­
vail comme une machine socialiste.

La Patrie eu publiant 
tion de M, Masse, chef ouvrier, 
effet, ajoute : “ beaucoup de geus sont 
“ sans doute de son avis. ”

Elle a lait dix mill plots repré.-en. 
tant un million et demi de piastres et 
est encore à perdre

NT «vais-je pas raison de dire 
nombre lOo avait son histoire, qu'elle

ou moins eyuipa. 
n’était pas très rassurant,De plus, le député de Maisonneuve 

est intelligent : nous sommes prêts à 
’admettre. Or, le sage ne dit rien qu’il 

ne prouve : M. Verville a dit que le 
prêtre n’a plus la confiance des ou­
vriers, qu’il vienne exposer les motifs 
raTouuables qui lui out permis de 
faire de telles assertions.

Si M. Verville persiste à feindre de 
ne pas comprendre, nous, les ouvriers 
de Saint-S iuvear, catholiques couvain, 
eus et à jamais reconnaissants des 
innombrables bienfaits que ne cesse de 
nous pioiiguer le prêtre nous ne crain­
drons pas de conspuer son vil calom­
niateur et de réprouver d’une manière 
•publique des paroles dont il paraît 
reconnaître lui-même la regrettable 
fausseté.

Pour le déterminer à accepter l’in 
vitatiou.nous l'assurons qu’il sera reçu, 
froidement sa us doute, mais sans coup 
-férir

surtout pour une institution qui plug 
tard devait s’intituler avec c 
“ La Banque du pauvre 1 .... ” Que 
ferait-elle pour vivre, croître et grandir 
dans un tel milieu ?

un sou.
une e'■rgueii :une déclara- 

à cet était belle cette histoire, 
rait mille fois plus 
des Caisses

qu’elle le se- 
encore si l’apôtre 

n'était pas immobilisé tous 
les mis par les travaux

Aussi, eut-elle 
modeste. L’ti
première goutte de sève qu’elle aspira. 
Mais celui qui la iui fournit, mit tant 
de confiance, taut d’eutbousiasm 
la déposant, que tout de suite elle 
sentit bien vivante.

un début des plus 
pauvre dix sous

Certes, oui, c’est bien là l’opinion 
de tous ceux qui ont suivi les faits et 
gestes de celle Association ouvrière 
que dirigent des 
Fraucq et Verville et 
l’occasiou

ac ta sessionfut la fédérale.
Le jour où uous pourrons bénéficier 

des précieux services de M Desjardins, 
toute l’année,vieudrc-’-il bientôt? Nous 
l’espérons.

meneurs comme
e euqui, même à 

verse dans l'anarchisme et se
le tnaçounisme. J. P. Le K R ANC.Elle pointa très discrètementOn u a pas oublie les sympathies 
d’uu certain

eu pe­
tite tête hors de cette terre glacée. Ou
l’aperçut...Ou la regarda, curieux d’a­
bord, puis avec commisération. 

Viugt-quatre heures après
une petite feuille entr’ouverte 

indiquait que bientôt un nouvel arbre 
réclamerait une place au grand soleil 
du bou Dieu.

groupe de ce corps ou 
vrier à l’égard du bandit anarchiste, 
franc-maçon Ferrer et l’obéissance fi 
liait- qu’il met à suivre les directions 
d’un Godfroy Langlois sur la grave 
question de l'Instruction publique.

POUR LES PA U VUES
sa nuis*

sauce Lu R. Père Louis Lalande, S. J. 
donnera une causerie à la salle Loyola, 
lundi soir, 2(J novembre, sur “ Un su. 
jei d'actualité. ”

11 y aura co tiédie et orchestre.
Cette séance est au profit de la Cou» 

fôreuce Saint-Jean-Berchraaus de la 
Société Saint-Vin.en’-le-Paul.

La Caisse Populaire 
possédait alors un avoir de vingt-six 
piastres et dix-sept ce ntl ns. C'était pieu, 
mais enfin

Catholiques, 
aux francs-maçons.

n achetons rien aux Juifs ni
Qu'il vienne ù 

"Sauveur, un
Québec, à Suint, 

premier vendredi du
• • S

mois, qu’il se reude à l’église parois- Vient de paraître, Pour les Missions, /,’
siale pour l’heure de garde des (,\i-Polllolal m Afri/jw. C’est un beau volume do

150 pages avec illustrations. En vente

1- Des pessimistes juraient qu’elle n‘6- 
tait pu- née viable. Ils se sont heureu 
Bernent trompés.

Aujourd’hui, elle vit, et elle est des 
plus prospère. C'est un arbre gigantes­
que qui a poussé de profondes racines

Le plan de In salle est ouvert chez
SaiubJtuu»

qu'il assiste ù ce spectacle 
touchant, et ensuite s’il n'est
vrieip au

prolit des .Sœurs Blanches. A la I 
pas coin des lions Livres, i

.plèleii eut bouleverse ù l’aspect décos 
.■.centaines d’hommes et du jeunes gens

M. A. Lnvignv, 93-95, rue 
Sièges, 5U et 25 contins.

‘rnjiugnnilc 
à nos bureaux, 25 c. franco1

!
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I Scolaire, lea contribuables Toupin, Juge sont sans réplique. Nous pou- 
Bathelette et (Irattou, ainsi que le vous y ajouter une déclaration déjà 
nouvel arrivé, notifièrent par écrit le ancienne puisqu'elle remonte à 1841. 
1er mai les commissaires (Jox, Swen-' L’illustre évêque de Nancy, Mgr de 

j sou et Jackson qu’il y avait dix Forbic-Jauson, avait parcouru le Ca 
| enfants de langue française à l’école etjnada français et adressé la parole aux 
demandèrent que l’enseignement fût1 populations partout avides de l’enteu 
donné conformément à la loi. Ces ' dre- Or, avant de retourner en Europe, 
derniers répondirent le 29 mai que il déclara publiquement, du haut de 
leur instituteur donnait satisfaction et la chaire, qu’il n’y avait pas de patois 
qu’ils ne pouvaient pas le démettre au Canada, qu’il parlait exactement 
avant l’expiration de sou terme, comme en France et qu’il était parfai- 
Comme l’engagement n’était pas par tement compris partout. Si l’on vou- 
écrit ils pouvaient légalement le rem­
placer immédiatement, et M Fletcher, 
député ministre de l’éducation, a ad 
mis dans sou témoignage que les cou 
tnbuables, dès le mois de mai, avaient 
droit à un instituteur bilingue. La
département de l’éducation avertit le Ilowell a aussi exprimé l’étonnement 

H est regrettable que les lits de ceux 31 mai les commissaires de retenir les que lui causait la déclaration d’un té 
ont découvert l’Ouest Canadien services d’un instituteur bilingue.C’est

alors qu’ils tirent insérer dans le Tele 
gram de Winnipeg et le Star de Mont 
réal l’annonce suivante: “ Ou demande 
pour l’arrondissement scolaire de Union 
Point, no G3, un instituteur bilingue 
parlant le français et l’anglais,—Protes­
tant ; tenant certificat professionnel de 
seconde classe ; devant entrer eu fonc­
tion le 22 août 1911. ” — Nous avons 
souligné le mot protestant. De quel 

un décret du droit ces messieurs excluaient-ils par 
d’Angleterre, et, comme leur annonce les instituteurs catboli 
l'honorable Juge L.-A. ques dûment qualifiés, quand la loi 

Prud'homme dans le jugement du déclare que l’école doit être absolu- 
procès dont nous allons parler, le fait ment neutre ? La maladresse trahit 
que la Législature, qui a aboli le Iran i.i le fond de la pensée et ce fait corro 
nus comme langue otiicielle, a, eu bore cette vérité cent fois répétée, mais 
môme temps statué que cette disposi- toujours bonne à redire, à savoir que 
lion serait loi qu’eu autant que la dite la neutralité scolaire consignée dans la 
Législature avait juridiction dans l’es loi n’est qu’un masque. L’école neutre 
pèce, “ so far as the legislature had est pratiquement impossible et seule 
jurisdiction to enact ", est une coules l’école confessionnelle peut donner sa- 
sion qu’elle doutait de son pouvoir de tisfactiou à tous et respecter les droits

constitutionnellement la et lus convictions de chacun.

Le tribunal prit acte de ces admis­
sions qui écourtaient des deux tiers 
notre article ; il ne restait plus des 
prétendues injures que le mot calumet- 
tiste.

Les leçons d’un procès '

-
L’enseignement du français dans 

les écoles manitobaiues
;

M. Weir, croyant peut-être décou­
vrir une noire accusation de franc- 
maçonnerie dans ce néologisme, ee mit 
en frais d’interroger les témoins à tour 
de rôle, sur ce point sombre, avec une 
persistance telle que l’avccat de notre 
adversaire perdant son sérieux, lui 
aussi, fut forcé de dire au juge : Son 
Honneur, nous ne nous plaignons pas 
du mot caluraettiste.

Après tout cela, ce serait trop étran­
ge, trop renversant si nous avions, 
comme l’aflirment des confrères, été 
condamné pour avoir injurié 
rurd.

Lu semaine deruiète nous avons 
donné un résumé de l’important juge 
mont rendu par M. le juge Prud’­
homme au sujet des écoles bilingues, 
au Manitoba. Aujourd’hui, afm de 
renseigner davantage nos lecteurs sur 
cette question, nous reproduisons un 
article des C loches de Saint-Boni face 
expliquant et commentant !o solide 
jugement du juge Prud’homme :

lait un témoignage plus récent 
pourrait citer la lettre écrite il y a en­
viron un au par M. Jusseraud, ambas­
sadeur de France aux Etats-Unis, sur 
l’identité du parler français en France, 
au Canada et aux Etats-Unis — M

ou

moiu qui après trente et un ans de sé 
jour au Manitoba, ne savait pas encore 
suffisamment l’anglais pour rendre son 
témoignage dans cette langue. Qu’au 
rail répondu le savant avocat si le bra­
ve habitant de la campagne lui eut de­
mandé s’il savait le français, l’une des 
deux langues officielles du Canada et 
le complément de toute éducation dis 
tiuguée, notamment en Angleterre ?

M. Gi-qui
.oient contraints de réclamer jusque 
devant les tribunaux le droit de faire 
enseigner à leurs enfants la langue des 
découvreurs et des pionniers, surtout 
quand l’usage olliciel de celte langue 
u été solennellement garanti par b = 
traites reconnus et incorporés dans les 
lois du la province lots de son entrée 

la Confédération eu 1870. Malgré

Coup et contre-coup

De nouveau nous remercions de tout 
cœur ceux qui veulent bien nous té­
moigner de la sympathie à l’occasion 
du renversant jugement porté contre 
nous par le juge Weir.

Nous offrons particulièrement nos 
remerciements à tous ceux qui, pour 
encourager notre œuvre eu ces jours 
d'épreuves, fout un peu de propagande 
en faveur de la Vérité. Si tous les amis 
de notre journal nous recrutaient cha­
cun un nouvel abonné à $1.00, nous 
ressentirions moins durement les coups 

1 de la justice humaine.

dans
;ü3 lois draconiennes de 1890, ceadroilr- 
ont été proclamés par 
Conseil privé 
le remarque

Une autre leçon pratique qui se dé 
gage de cette alla ire, c’est l’importance 
d’élire des commissaires de langue 
française partout où nous sommes en 
état de le taire. Nous avons assez de 
loyauté et de sens de la justice pour ne 
pas traiter nos concitoyens d’autres 
langues avec partialité. Le vote est de­
venu, dans nos temps de démocratie, 
un devoir social au premier chef, et 
c’est for lu ire à un devoir sacré que de 
ne pas aller déposer son bulletin dans 
l’urne chaque fois qu’on en a l’occasion.

Eu terminant, nous nous faisons un 
devoir de citer à l’ordre du jour les 
braves contribuables cauadieus-frau 
çais de l'arrondissement scolaire de 
Union Point. Ils ont donné un exem­
ple qui, nous l’espérous, sera suivi 
partout où l’ou s’obstinera à nous 
refuser l'enseignement de notre langue.

L’assignation en justice sera le com­
mencement de la sagesse et de l’équité 
pour les commissaires qui voudraient 
nous priver des bribes de droits que 
nous out rendues les lois scolaires ac 
tuellcs.

supprimer 
langue française comme langue olli
ciel le.

Quoiqu’il eu soit les commissaires 
réengagèrent l’instituteur de l’année 
précédente sur la seule foi d’une lettre 
qu’il leur écrivit allirmant qu’il avait 
étudié le français pendant trois ans à 
l'Université du Manitoba et qu’il avait 
pris des leçons de conversation frau 
çeise. Cet engagement, n’étant point 
fait par écrit, était, d'après la loi sco­
laire rescindible à discrétion. Aussi, 
par deux lettres très catégoriques de 
leur avocat, M. Laird, datées respec­
tivement du 2G juin et du 1 juillet, les 
contribuables cauadieus-lrauçais aver­
tirent les commissaires uu’ils les poursui­
vraient devane les tribunaux s’ils n’eu-

A nos nouveaux lecteursLe soi-disant règlement Laurier- 
Green way, devenu loi eu 1897, a inséré 
la clause suivante qu’un retrouve eu- 

aujourd’hui textuellement dans 
la section 22-1 du chapitre 143 des 
Statuts révisés du Manitoba, chapitre 
de l’Acte des Ecoles publiques : “Lors 
que dix élèves dans une école parleront le 
français ou une autre langue que l'an

langue malmiel le, ou 
l'enseignement à ces élèves en 

jrançais ou dans telle autre langue, et en 
anglais, en suivant le système bilingue. 
Chapitre 2o, section 10.

Le procès intenté par M.
Xolette contre les commissaires anglais 
de Union Point, arrondissement sco 
laire de la paroisse de Sainte-Agathe, 
n’est que l’application pratique de 
caltu clause. Jusqu’en avril dernier il 
n’y avait ù l’école eu question que six 
enfants de langue française qui ne re­
cevaient aucun enseignement dans leur 
langue maternelle parce que l’arrange­
ment injuste et boiteux de 189G ne 
leur a pas restauré ce droit naturel et 
constitutionnel. Quel prolit ces jeunes 
eafauts retiraient ils d’uu enseigne 
meut dans une langue qu ils ne corn

? Seul le Free Press, dans

core
Nous avons l’honneur de vous adres­

ser un exemplaire de la Vérité.
Votre nom nous a été donné par un 

ami comme celui d’une personne capa. 
ble d’apprécier notre journal et de s’y 
abonner.

La Vérité est dévouée à la défense 
de la cause catholique et de l’idée 
française eu Amérique. Elle n’a pas la 
prétention d’être une feuille à nouvel­
les ; mais elle tient ses lecteurs au 
courant du mouvement général des 
dées et des principaux événements 

dans le monde entier. Elle est absolu­
ment indépendante de tout parti poli­
tique, de toute coterie. Elle offre une 
saine lecture aux familles.

Dans le but de vous faire connaître 
notre journal et de vous être agréable, 
nous sommes disposés à vous l’expé­
dier gratuitement pendant un mois.

g lais, comme 
donnera

de forte lmlcine
Cyrille gageaient pus un instituteur bilingue 

compétent pour la réouverture dus 
élusses. Au dire des journaux, nous avons 

été condamné par le Juge Weir pour 
accusé M. Girard d’être franc­

he 22 août l’école recommença suus ; 
la direction de Brown, l'instituteur de avoir
l'année précédente, que les inspecteursi maçon et pour l’avoir injurié.
Goulet et Young déclarèrent iucompé 
lent à tenir une école bilingue Iran- 
çuise-uuglaise. M. Cyrille Nolette pour- j 
suivit les commissaires devant un juge 
de paix, M. Henri de Moissac, qui les
condamna chacun à $20 d’amende et vengeance ; quant à la question des 
aux frais pour négligence à pourvoir iujures UÛUS allons eu disposer som-
l’école d’un instituteur compétent. Les mairemeut eu racontant un incident 
condamnes appelèrent de cette sentence 
devant la cour de comté de Morris. La 
cause fut euteudue à Saint-Boniface et 
l’honorable Juge L.-A. Prudbomme, 
dans un jugement élaboré et solide­
ment étayé, renvoya l’appel et coutir 
ma la première sentence.

L'avocat des appelants, M. Howell, 
a essayé au cours du procès de prou­
ver que les élèves cauadieus-frauçais 
ne parlent pas le français, mais un pa 
lois. D’où, semble-t-il, il voulait iul'é 
rer que les dits élèves u’avaieut pas 
droit à une école bilingue française- 
anglaise. Excustz du peu. Le pr':i 
dent du tribunal lit, séance tenante 
bonne jiutice de ce préjugé malboureu 

trop répandu parmi des gens 
qui ignorent tout du français ou qui 
du moins sont incapables de le parlai 
de manière à être compris. Ce dont i..- 
sembleut se consoler eu se décoruaui 
un brevet de Parisian French ! Les 
autorités apportées par

Nos lecteurs savent que cette accu 
sation de frauc-maçouuerie n’existe 
que jdaus l’imagination perfide de cer 
tains individus haineux, avides de

fort amusant de notre procès.
Nous étions il prouver que le roman 

de M. Girard, Marie Calumet, avait été 
dénoncé et condamné dans une lettre 
de S. G. Mgr Bruchési comme un ou 
y rage grossier, immoral et impie torn 
haut sous les lois générales de l’Index 
quand l’avocat adversaire se leva et lit 
retrancher de l’acte d’accusation toute 
la partie de l’article incriminé dans 
leq d était pris à parti com­
me auteur de “ bouquins île forte ha 
leiue ”, etc., admettant comme fondés 
les faits avancés par la Vérité.

— Alors, s’écria notre avocat, vous 
admettez que votre client a écrit dis 
romans de forte haleine.

—Uni, oui, répondit modestement 
Mire Desaulniers, au grand amuse-j 
meut de uos amis. |

prenaient pas 
auu fanatisme et sa haine du français 
peut répondre à citie question en la 
détournant, mais toute personne, ayant 
la moindre expérience pédagogique, ne 
peut s’empêcher d’admettre que pareil 
système ne peut donner que des résul­
tats nuis ou médiocres. Voilà pourtant 
où en sont réduits les enfants caua­
dieus-frauçais dans toutes les écoles uu 
ils lie sont pas au moins dix. Et plût 

(Jiel que lorsqu’ils sont en nombre 
requis par la loi, certaines commis 
sious scolaires ne leur refusent pas un 
instituteur ou une institutrice bilingue 
comme dam le cas présent, cas qui 
n’est pas unique dans la province.

Eu avril dernier, la bundle Nolette 
dans l’arrondissement scolaire

Prix spécial d’abouuemeut : Un an 
§1.00.— Cette réduction n’est accordée 
que pour la première année, le prix 
régulier est de §2.00.

•*«--—

A lin de nous rendre au désir de S. G. Mgr 
Bégin nous allons travailler à propager 
l'excellent Manuel des Parents Chrétiens de M.

préparée par M. 
l’abbé D. Gosselin. 05 c. franco» relié.

Voici ce que Mgr Bégin écrivait au sujet 
de ce livre :

“ C’est mon désir formel que Messieurs les 
curés, vicaires et missionnaires s'emploient 
avec zèle à le propager dans les paroisses...et 
engagent fortement les parents chrétiens à y 
puiser la lufiière et la direction dont ils ont 
besoin pour se bien acquitter de leurs grava g 
devoirs. ”

l’abbé Mailloux, éditionau

semeni

arriva
avec sept oulants ou tige d’aller à Te-

treize le nombrecole : ce qui porta à 
des élèves de langue française. Con­
scients du droit que leur confère l’Acte l’honorable

445
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Ses grands hommes [ Comment od prépare T
» c îr.ii

Le tricolore n'est pas 
notre drapeau

MEHCI ;

Nous lisons dans lo Devoir :Nous les connaissons maintenant les Parmi les Américains qui travail 
lent habilement à préparer l'annexion 
du Canada aux Etats-Unis, M. Champ 

speaker de la Chambre basse se

grands hommes du Pays, les élus de
Godefrov Langlois.* n ^ ,

Ils ont nom Verville et Francq. Ce; Clark
sont eux et eux seuls qui ont les <piati j distingue visiblement
lés nécessaires et la compétence voulue

j les a condamnés à $1,000 de do, qU1 
Il viwiit de faire l’hypothôse suivante ' m*^rt “R('lîVt‘rs Rodolphe ( i

P„f!,^iroilnnresP;rL,lîS‘CUOUlai”il

M. Girard , 
loges mtiçoimic 
aient l'interprétation

Le Pays fait uu crime à M. Henri 
Bourassa d'avoir déclaré, au cours 
d’uuc conférence au Nomad’s club, que ! 
le drapeau tricolore n’était pas le dra 
peau des Canadiens français, laissant 
entendre, dit M. Langlois, à ceux qui 
ont tenté de déchiffrer ses arriùrt ?- 
penséts que nous avions le Carillon- ! 
Sacré-Cœur, comme étendard national, j

Si M. Bourassa a vraiment fait pa | 
reille déclaration, nous Ven félicitons ! 
chaleureusement.

M. Bourassa est trop intelligent et 
trop sérieux, certes, pour ue pas com­
prendre que le tricolore qui est le 
drapeau officiel de la France moderne 
ue .peut pas être eu même temps le 
drapeau des Canadiens français, sujets 
de la Couronne anglaise.

Sans connaître les pensées do der­
rière la tête de M. Bourassa, nous 
avons droit de croire que le Carillon- 
Sacré-Cœur n’est pas pour lui comme 
pour M. fodfroy Langlois et 
pères eu émancipation un odieux
ênouvantsil.&

imui« 
mm3, 

enteu.
3 que 

3 avec lis 
précitf- 

que conteste la

1 j pour opérer une grande réforme 
; luire dans notre province 
sous la haute et judicieuse directioi 

j directeur du Pays, disciple de Jean,
Macé.

qui ne manque a8 CO’
aurait insinué 

avait (le 3 a (Imitésva sans dire .-ion profonde : 
ii du Gr c’vstlues.41 Les habitants des Emu-Void, dan- 

la prn| orliou des neuf-dixièmes, 
favorables à l'annexion du Canada 

connaît, j’ose le dire devant

sont !
et Nos contre res < 

Us tribunaux sans
M. Vouin, maintenant les 

aucune excuse de ne pas
ont asst z à faire t 

que nous les jugions
n'importe qui. Je 

enri. suppose que je suis candidat à la prési- 
?nlj)l1.| dence des Etats-Unis

(VH1
jil n’a
! chir le Conseil de l’Instruction 
j que de ces précieuses recrues. 

Après avoir dénoncé la

nous-mù ues, et nous 
de recti tier cette

nous oet que mon pro 
comporte l'annexion du Ca-

ru pressons
) erreur.gramme

:S naît a ; j 
no ni nation ;

: qui a le; combat 1

je suppose ou même temps que 
est mon adversaire et qu’il 
'annexion, je remporterais la 

M. victoire dans tous les Etats. ”

Nous remercions le Devoir de s
empressement ù nous rendre justice.
Ci geste tranche a côté do l’attitude
de quelques grands journaux qui ont 
annoncé

son
de M. le juge F. X, Lemieux 
grand tort de u’ètre pas radical, 
Lm g lois » <*s ecne presque avec un eau-

'il y avait au Couseii un Ver-, . , ...
... . . „ part de ce qu il peut iville, un Aiuey, un traucq ou autres,

(Langlois, Désauluiers, Laberge 
doute) la cause de l’instruction publi­

ante rait rapidement dans cette

! Il nous est assez difficile de faire ia
y avoir d’exagéré m 

daus cette supposition de M. Champ
Ciaik Tout de même l’idée est lancée.

U x.giot : a vec empressement
yen lie gros litres la fausse 

ve le inventée par des

O et au
nui

ad rsa u s ersaires, à 
acc i8$ M»savoir : quo nous avions 

Girard (Vôtre francque av 
province.

•maçon
Lr Sainl-Siège et l'Histoire de 

Mgr Duchesne
com < . i ! Pour vous Mesdamesni lt - titres dei-oLi qut.s so 

messieurs à i honneur de
*- ce?% Ai;

171 - or me r notre
iüïtructiou publique. 

M. Langlois ne u 
important cela, 

lion doit nous su Lire.

U L\ Chiaiulauo ayant écrit une 
liure contre VJU&toirc 

Mgr Duchesne
Vautour par S 

X iil la lettre

iji • Le U. V.tut pas, ce uns 
sa recommanda

R> O
O V. \on n !V. • iuroc a/rctcnnc oc

, le Suint
nasSi le ridicule tuait t unel Ejlüe dn

Vvro a fait parvenir à 
le cardinal Merrv d I

d’article- aiîtialcooV 
qu’il n dédiés aux fe 

aux femmes de s

uiistru
Cependant, parions que M. Vtrvilie 

et devenu graaand liomin?, qu’il est 
devenu digne d’entrer

m nuE. t*
Ou a remarqué que M. Rodolphe 

Lemitux, depuis qu’il a cherché à ridi­
culiser le drapeau uatioual, le drapeau 
du Sacré-Cœur, se couvre de ridicule 
chaque fois qu’il ouvre la bouche pour 
> trier eu public.

Nous ne voulous que donner deux 
exemples :

Un n’a pas oublié la grande assem. 
blée contradictoire de Saint-Hyacinthe 
où l’ex-ministre des Postes fut si gro 
tesquement ridicule que ses partisans 
les plus ardents, ses amis les plus inti­
mes rougirent de lui jusqu’à la plante 
des pieds.

Plus récemment,le même personnage 
débitait à Montréal, au sujet de la dé­
faite libérale du 21 septembre, des 
énormités telles qu’elles l’auraient in 
failliblement tué, politiquement par 
la ut, si le ridicule pouvait tuer celui 
qui s’en couvre d’une couche aussi 
épaisse.

Meis heureusement pour M. Rod ni 
plie Lemieux, le ridicule ne tue pas 
sou homme.

OU pti) -■
sachent mieux garder

avec plai-ir quo je m cm- “ nos familles, et la génération Je de» 
; œsse de faire savoir à Votre Paternité “ main saine et vigoureuse, eu la pré-

Sa S.unteté a accueilli avec satisfac “ servant de l’alcoolisme sous toutes 
exemidixtre de 1 opuscule nue , r... . 1 . „ ses formes_avez publié récemment : Z lits-fiance dans le prêtre. Notre ancienne de l'Eglise de Mgr Du-

Le citoyen Francq est graaand hom- chesne considérée 
lui, depuis combien de temps ?.. f°l catholique. 

c’est le secret de lu Loge. " Le Saint Père vous rethercie doue
Il est uu des élu. de Cjdfrov pour '’ar eutremiee du 6lial et pieux

rehausoer et renforcir le Conseil, cela. p0Ur 60U beau travail qui fera un grand
est suffisant. bien, surtout eu ouvrant les yeux de

ceux qui ne veulent pas voir après 
tant de lumière. ”

‘«lui :j-3
! Unui'ciu 0

U u, suivante :au Conseil de! 
ar où

*.
l'Instruction Publique, le jo. 
Saint-Jean d’Iberville, il

“ C’est> lit i
moutra corn; s ;1

et dents, attaquant le clergé et décla- lAU° 
r . ,, . . . ; tion uu
rant que 1 ouvrier n’avait plus cou- Connaître le danger, 

i dédicace, est
vous

ajoute l’auteur dans si
“ la première condition 
“ battre avec succès. "

au point de vue de la pour le cocl*
me

Il faut donc lire l’ouvrage antialcoc* 
lique du P. Dovon. Dans 
200 pages il a entassé une foule de ré­
cits intéressants et des renseignements 
utiles. Voici les titres do quelques-uns 
des chapitres de cette brochure : liais» 
sons, Poison ;

moins de

Seule l'humilité a empêché M. Lan­
glois de se désigner lui-même nommé 
meut comme un graaand .homme digue 
de siéger au Conseil ; 
crètemeut derrière Yet cœtcra

Lignorance criminelle ;
La fa verte ; 

Le rùlc de la femme ;

il se cache dis. Le préjugé ; L'hérédité ; 
La lutte sociale ;NOUVEAUX CARDINAUXcomme

deirière le voile d’un Temple/.
C’est là que M. G ou in ira le cher­

cher pour (ormer ce grand triumvirat 
qui doit sauver notre instruction

etc.
Voici d’après une dépêche de Rome 

la liste des évêques qui seraient faits 
cardinaux au consistoire du 27 
vembre :

Ou peut se procurer l’ouvrage du 
R. P. Doyou en s'adressant à la I'i 
gandedes Bons Livres.

25 c. franco

op ‘ •
pu-'

Clique mise eu grave péril par l’indu­
ne- qu’exerceut nos évêque*, au Con­

seil.

uc-
L’uuité cartonné

30 c. franco, relié.Mgr S. M. Cor Y Maeljo, urchevûq 
de Valladolid ; Mgr Diomède Falconio, 
délégué apostolique à Washington ; 
Mgr A Vico, nonce papal à Madrid ; 
Mgr Granito D. Belmonte Pignatoili ; 
Mgr John M. Farley, archevêque de 
New-York ; Mgr Francis Bourne, ar 
chevèque de Westminster ; Mgr Fran 
cia S. Bauer, archevêque d’Ohmetz ; 
Mgr A mette, archevêque de Paris ; 
Mgr O’Connell, archevêque do Boston; 
Mgr Dubillard, archevêque de Cham­
béry ; Mgr Franz Nogel, archevêque 
di Vienne ; Mgr de Cabriers, archevê­
que do Montpellier ; 
jordome 
Pompel ;
Jésuites.

ue

Ce qui horripile M. Langlois, 
suprême degré, c’est de voir des libé­
raux comme MM. les juges Robidoux, 
Archambault et Martineau refuser 
carrément d’aiguiller davantage notre 
système d’instruction publique vers le 
laïcisme.

Bien sûr, ce ue sont pas les rjrrrands 
hommes du triumvirat
rout mener par le bout du nez par des 
évêques.

Pour les économistesau

Tous ceux qui s'intéressent aux que^ 
tiong et aux œuvres économiques doi­
vent lire le Petit catéchisme de Lefranc 
sur les Cames Populaires.

Ce petit traité, très méthodique, très 
clair et très pratique est destiné à ol> 
tenir un grand succès. C’est un ot:j 
vrage unique, indispensable A ldi mo 
présente.

C'est aussi lu promu.] ouvrage c;as- 
dieu d'économie pratique.

Nul doute qu'il va grandement 
tnbuer A la d illusion ies Caisses po, tv
luire-.

On peut se pruuui-.r 
nos bureaux. K) eous ; 
poste.

La Lutte Antialcoolique • w

Tous les amis de la tempérance 
pourront se procurer le nouvel ouvrage 
antialcoolique du R. P. Doyon, O. P., 
à la Propagande des Pons Livres, à nos 
bureaux.

L’unité, cartonné en librairie 20 c. ; 
franco 25 c.

Relié toile, 25 c. en librairie et 30 c. 
franco.

qui se laisse

Mgr Bialetti,
papal ; Mgr Lugari, Mgr 
Mgr Brillot, de l'Ordre des 

et Mgr Vau Roesum, ùte

mu­

ta Corrcxpondance d> Home 
catholiques que toutes h<

rappelle aux 
T'tés qui s’or- Rédemploriates.soc rOU«A son tour la Chine veut goûter du parle 

mentarismc. C'est dans ce but que des 
Chinois modernes ont organisé une petite 
révolution, sans oublier la Terreur.

La Chine, comme tant d’autres pays, ap­
prendra que le régime parlementaire est une 
panacée trompeuse aux maux du peuple.

ganisent et se développent 
catholicisme sont contre le catholicisme. S1 
les Canadiens£français pouvaient une bonne

en dehors du Le Consistoire eu novembre sera ie
cinquième tenu par le pape Pie X. 
la mort do LGou XIII, il 
cardinaux ; depuis huit ans, Pie X a 
créé 17 nouveaux cardinaux dont deux 
sont décédés. Trente des cardinaux qui 
avaient ; ris part à l’élection du cardi 
nal Sarto sont également décédés. Il y 
a actuellement 22 sièges va cuits au 
S icré Collège. ”

A
y avait (U cet ouvrage il 

12 sous par 'a
fois comprendre ces paroles.

Il vient de se tenir un grand concile ar­
ménien à Home.

quinze évêques y ont pris part.
L’arménien était la langue officielle du 

concile.

Mission, LJ*\ font Je paraître, Pour la 
pontolft/ en A fnnue. C'est un beau volume do

Un vente ui

ho raw, m> hum c’est, dit lt 7t 
Je motto des membres de YAnti mfowi lu,,,,,’.Etats Uni--. Jn

# 150 Mge» avec illustrations.
IHf’fit tics Sœurs 1 Hanches. À la l'ropagnndc

2ô c. franco*

aux

. da Hunt Litres, à nos bureaux
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sur gages qui no sont que de vulgaires] lion par des titres flamboyants et par 
usuriers et uu.lléuu aux ouvriers; à des desseins qui n’avaient pas besoin— 
boomer des compagnies dont le capital ou fort peu — de commentaires écrits, 
est majoré, etc., etc. Il accoutuma ainsi un grand nombre

Que voulez-vous il ne faut pas se d’étrangers à lire l’anglais, 
battre contre son pain et son beurre.
Primo viverc

mix S1>KCIA L Nous dédions à une 
certaine catégorie de 
jeunes gens, ce petit 

article du Canada-Américain :

“ H y u des jeunes gens qui ne s'in­
téressent il rien. Parle/,.leur de littéra­
ture ; ils n’ont jamais rien lu. Signalez- 
leur une petite particularité scientili 
que ; évoquez devant eux les pages les 
plus glorieuses de notre histoire, rien 
ne vibre en eux ; ils demeurent là, pas­
sifs, étrangers à tout. Allez avec eux 
par les plaines et les bois. Efforcez-vous 
do leur faire comprendre ce qu’il y a 

nurds muets Le Naturaliste de merveilleux dans le jeu de tonalité 
Les souras-mut. canadlcn repro- chaude que détermine le soleil de

c 111 duit d un jour- juin, ce qu’il y a de savamment mê-
mil français cette intéressante commu- Umcolique dans un crépuscule d’au­

. tourne ; laissez la nuit envahir toute
U1<JU la nature et attendez l’heure où l’in

nondurable multitude des étoiles ap­
paraîtra dans l’espace intini des cieux. 
Itien, toujours rien. Ce qui est gra­
cieux, ce q ui est sublime, ce qui est 
spirituel, ce qui est profond et ce qui 
eat beau ne les intéresse pas. ils sont 
comme un miroir terni où ne vient 
plus se réfléchir l’image de rieu. Oo 
servez-les dans la vie de chaque jour, 
Ils recherchent la compagnie de cama­
rades que distingue la même absence 
d'aspiration. Avec eux ils s’amusent 
bruyamment si pas toujours honnête­
ment. Le gros rire, l’abus des boissons, 
la fréquentation de théâtres qui, pour 
les satisfaire, devraient être toujours 
plus libres. Voilà quasi leurs seules 
distractions et encore quelquefois sont 
ce les moins coupables. Ah ! que je les 
plains, ces jeunes gens-là ! ”

Pauvres 
jeunes geus

puUr faciliter la propagande do la 
nos amis, d’ici il quelque 
accordons un prix spécial 

les nouveaux abonnés,

Vérité par 
nous Peu du temps avant la guerre his­

pano-américaine, Puliizir s’était aper­
çu que le “ journalisme jaune ” était 
sur le point de subir une crise, et il 

11 11 y a environ avait abandonné aux journaux de 
un au, dit le Moni- Ilearst le libre champ de la course 
leur, nous mettions aux nouvelles tapageuses, quand l'as- 
les Canadiens fran Bassinât du président McKinley vint

ameuter le sentiment public contre 
cette école de journalisme.

Depuis plus de vingt ans, Joseph 
Pulitzer était affligé d’une complète 
cécité. Il n’a jamais vu sou journal au 
temps le plus florissant de son bar­
bouillage ; il devait ee contenter de se 

j le faire lire jusqu’à la dernière ligne.
Il souffrait eu outre d’une dépression 

nerveuse qui faisait de lui une vérita­
ble ruine physique ; et malgré tout, il 
ne cessa jamais d’être eu relations 
continuelles avec sou journal, même 
quand il ee trouvait à bord de son 
yacht particulier, à trois mille milles 
de distance. ”

temps
,1e faveur pour 
soit $1-00 pur au.

réduction est accordée pour laCette
unière année seulement. Soyons plutôt 

cultivateurs 
que bûcheurs

çais en garde contre un nouveau genre 
d'immigration dans la Colombie An­
glaise. A cette époque, ou ne sait trop 
pourquoi, un Irlandais, qui n’avait 
jamais fait preuve d’un grand amour 
envers nous, faisait du zèle, au milieu 
des Canadiens français et tentait un 
effort pour les amener dans la Colour

pre

E JS PASSANT

il Le Dr Poliak a observé, dans une 
traversée, que lu seul passager n’ayant 

le mal de mer était un sourd­
; jet. Le fait est-il général ? Il vien­
drait confirmer l’bypothèm que lu mal 
de mer est dû il une irritation uerveu

siège dans le labyrinthe 
qui contient, comme ou 

in sens du l’uquilibru (les canaux
disposés dans trois

bie.
Aujourd'hui, c’est le Canadien-Nord 

qui lait la môme propagande, 
compagnie s’etVorce d'embaucher nos 
compatriotes pour les entraîner dans ce 
pays lointain
flatteur, elle veut de préférence des 
Canadiens français parce qu’ils sont de 

| lions bûcheurs de bois
Voilà ce que l’on gagne à négliger 

la terre et à vivre dans les moulins ou 
dans
adresser des louanges eu chaulant les 
gloires du Canadien français, bûcheur 
de bois.

S’il faut quitter la vieille paroisse, 
par^e que nombreux sont les enfants 
pour vivre sur la terre paternelle, 
qu’on aille s’emparer des terres du 
Témiscamiugue et du Nouvel Ontario. 
C’est là que le Canadien français vivra 
à l’ombre du clocher de sou église et 
près de la petite école où les enfants 
pourront conserver la religion de leurs 
pères et apprendre à écrire lu belle 
langue française.

N'ajoutons pas foi aux belles pro­
messes que des individus trop iutéres 
ses lout miroiter devant nos yeux.

Nos compatriotes qui s’eu vont sur 
les bords de la rivière Eraser, dans la 
Colombie Anglaise, ne peuvent espérer 
conserver leur religion et lent langue, 
vu qu’ils seront noyés dans un élément 
étranger.

Ce n'est pas le moment favorable 
d’éparpiller nos forces. Groupons-nous 
de plus en plus afin de faire face aux 
assimilateurs, c’est le seul moyeu de 
cotiser ver à nos enfants les vertus an­
cestrales qui ont toujours fait de nous 
un peuple vraiment religieux. ”

------ O — -

Cetteeupas
mi

complimeut trèset
se ayant son 
dv l’oreille,
sait, le

arculaires

A l’occasion des funé­
railles du général de 
Charette, le Petit Pa­

triote de France donne la description 
suivante de l’ossuaire de Loiguy qui 
renferme les restes des héros qui versé- 
rent leur sang, à Loigny.

“ Voici la crypte : au fur et à me­
sure que vous y descendez, il semble 
que vous fouitz la terre sainte, et vous 
êtes tenté d’enlever vos chaussures pour 
ne pas troubler le silence mystérieux 
des tombeaux. R-gardez : un sépulcre 
est fermé, S mis y repose; l’autre est 
ouvert à côté... tout à l’heure Charette 
y viendra... On n’a pas voulu séparer 
les deux héros....

El puis avancez ; voici l’immense 
chambre, c’est-à-dire l’ossuaire où sont 
amoncelés des bras, des jambes et sur­
tout les ci ânes des glorieux. Ah 1 leurs 
yeux caverneux semblent vous regar­
der encore et dire à tous ces Français 
qui,passent : “ Ceux que vous voyez là 
sont vos pères, et ils ont aimé DIEU 
et la PATRIE ! Si 
prêts à faire comme eux 
vous êtes des lâches. ”

Et quand 
tant, rapprochant 
1S70 1911 
pourquoi,envie de pleurer débouté...”

setuH
plans à angle droit les uns pur rapport 
aux autres.) L ossuaire 

de Loigny
chantiers. On croit nousiles

noter aussi que les enfantsIl est à
dessous de deux ans n’ont jamais lemi­

mai de mer.
C.tto pensée amènerait à croire que

le mal de mer, et 
sont des

ceux qu: u’uut pas
encore nombreux 
des êtres incomplets auxquels

ils sont
iu tir mes
il manque un cens

Cela rabattrait peut-être l’orgueil de 
ceux qui, exempts du terrible malaise,

une pitié blessante
Dans un bal 

article le Jour­
nal de Waterloo

L’annonce 
enchaîne la presse

dénonce un mal qui rouge la presse :

regardent avec 
leurs compagnons moins heureux.

l’eu après le journaliste parisien re 
cevait la note suivante. “ Ou se demande souvent pourquoi 

la plupart des grands journaux ne 
prennent guère l’intérêt du peuple, — 
de ceux qui peinent, qui soutirent et 
qui, eu tin de compte, paient presque 
toujours les pots cassés — lorsqu’il a à 
se plaindre des grandes compagnies 
d’utilités publiques, de ces compaguies 
au capitalÿfabuleux qui sont toutes, à 
peu d’exceptions près, des monopoles.

La raison en est toute simple, pour 
qui connaît le dessous des cartes 
l'appétit vorace de nos grands confrè­
res, et la voici : C'est que le départe 
meut des annonces et des impressions 
de ville contrôle le plus souvent la ré­
daction.

“ La réponse affirmative n’est pas 
douteuse, et le cas observé par le Dr 
Pullak ne saurait être généralisé. Il y 
a quelques jours, j’avais occasion de 
traverser le petit bras de mer qui sé 
pare Puruic de l'île de Noirmoutiers, 
eu compagnie d’une 
dont soixante-dix

2 centaine d’écoliers
sourds-muets et 

environ d’aveugles.
mon-

d’une trentaine 
La mer n’était que légèrement

cependant, plus de soixante 
> infirmes ressentirent assez

vous u’êtes pas 
c’est que

ettouueuse ; 
de ces pauvres
sérieusement le terrible mal.

• • •

vous vous retirez, rnédi* 
ces deux dates : 

v)us avez, je ue sais

sourds-muets, tout 
sont sujets

Conclusion : les 
comme les autres mortels, 
au mal de mtr."

• • •

Supposons que le secrétaire de la ré­
daction reçoive une plainte contre une 
des grandes compagnies ou contre un 
grand magasin à rayons et une requête 
lut demandant de mener telle ou telle 
campagne qui serait dans l’intérêt gé 
néral de la population, il est convaincu 
que ce qu’on lui demande est juste et 
raisonnable, il se met à l’ouvrage, pré­
pare un article documenté, avec un 
gros titre sur deux colonnes, il est lier 
de sou couvre et va l’envoyer à la salle 
do composition, mais, halte-là. ! le gé 
rant du département des “ annonces ” 
veille et viendra lui dire : “ Es-tu fou? 
ou ne peut publier cela, mais cette 
compagnie nous donne des jobs pour 
§1,000 ou §'2,000 par année, mais ce 
gros marchand dépense annuellement 
§500 ou §1,000 et souvent beaucou 
plus, eu annonces deus notre journal, 
ut tu comprends, il faut les ménager ; 
c’est notre département qui te donne 
um salaire, chaque semaine, et tu ue 
peux pas t'attaquer à ton pain et ton 
beurre.

——U *"—

M. Uldéric 
Tremblay a é­
crit dans le

“ La Tripolitaïue, 
la Cyrénaïque, li 

dans un journal français, au
éclaté, lu conflit.

Le père du 
journalisme jaune

Nationaliste nu intéressant article sur 
Joseph Pulilz ir qui vient de mourir et 
qui était le père du journalisme jaune. 

Voici les principaux extraits de cet 
article :

La Tripolitainc L - Te Deum, écrit 
Y Act ion

Il y a 221 ans
Sociale,

dont les accents joyeux faisaient vibrer 
les voiV.es de la cathédrale de Québec, 
dimanche, le 5 novembre dernier, lors 
de la cérémonie du Sacre de Sa Gran­
deur Mgr Mathieu, nous rappelait 
celui chanté avec non moins d’entrain 
par nas aïeux, deux cents vingt et un 
ans auparavant, le 5 novembre 1890,

Les Québecquois d’alors ue venaient 
pas remercier Dieu d’avoir choisi 
des leurs pour eu faire un apôtre ; 
clamaient leur reconnaissance pour la 
giace signalée dont ils venaient d’être 
l’objet. En effet, Phipps,

sous-uous
sujet de laquelle a 
italo-turv, appartient à la Turquie de­

ls 1831.puis
Autrefois colonie phénicienne, sou­

mise ensuite par Carlliagc, puis par 
Borne, Tripoli avait été prise eu 1510 
par les Espagnole, puis occupée par les 
Chevaliers de Malte.

“ Le iVcw-York World fut le premier 
des journaux américains à exploiter la
nouvelle à sensation, jour par jour, an­
née après année.

Il fallait un homme comme Pulitzer 
pour inventer le “ journalisme jaune.”

Pulitzer était un juif hongrois, venu 
aux Etats-Unis avec quelques dollars 
seulement eu pocha et une ignorance 
totale de la langue anglaise. Il tra­
vailla de ses mains jusqu’à ce qu’il eut 
acquis beaucoup d'argent liquide et 
une connaissance de l’anglais que peu 
île ses compatriotes arrivent à posséder. 
Devenu propriétaire d'un journal de 
St Louis, et plus tar i coin ne proprié 
taire du Nuv-York World, il s’intéressa 
aux centaines de mille Juifs italiens, 
polonais, norvégiens, russes et alle­
mands qui débarquaient aux Etats- 
Unis, chaque année, et qui auraient

La Tri poli ta i ne est assez pauvre, et, 
la domination turque, ou a vu le un

BOUS
ch i lire de son commerce, autrefois plus 
élevé, tomber à 20 millions de francs.

Elle produit du blé, de l’orge, du ta 
bue, des dates, des ligues de barbarie, 
des bananes. Sou sol est, dit-on, riche 
eu minerais, mais n’a guère été ex­
ploité.

San importance est principalement 
de ce fait que Mouizjule, Ghël

ils

qui s’était 
vauté eu quittant Boston, de prendre 
Québec, et de faire passer le Canada 
sous la domination du roi d'Augle- 

venait de prendre le large préci-terre
pilammeut pour empêcher ses 
ssaux
canadiens, dirigés par tes fameux frè­
res Le mu vue, S Hélène,
Bienville.

vais-
d être coulés par les artilleursdérivée

et Ch a hr mas sont les pointa où aboutis 
ssut les caravanes des régions du Tchad 
et de la Nigeria, dans l'Afrique équa 
tonale lrauçaise.

La supeilicie do la Tiipolitaine est 
de 1,001.100 kilomètres carrés ; sa po­
pulation composée de 
Turue. no J ails

Mar iconrt etinévitable : au panierConséquence 
ks plaintes et le; requêtes.

Toujours les gros mangeront lus pe­
tits sous

Aussitôt que lu population, 
sur les remparts, mil vu les d

tu a-see 
ru lèves

voiles eu ne nies disparaître derrière la 
l’ointe Levis, elle courut à m 
Or île, retm ruer D 
faveur.

prétexte que 1 ou ue peut se 
quereller avec'"sou pain et son beurre”, 
et les grands journaux continueront à 
olirir des bénidices de 100 à 500'/, sur bien pu continuer à rester étrangers à
des parts de mines qui n’existent que 
sur le papier; à annoncer des prêteurs II fut le premier à attirer leur atteu-

Berbères, de 
(l’ilalious, de Grecs et 

de M 111 u i.-,, s’élève à environ un mil­
lion d b ..huants.

cathé- 
• -u d’une si insigne

la circulation des journaux américains.
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Cas de sorcellerie La Croix noire La Sainte Vierge d'après 

gilo, par M. l’abbé N. l'Evan.
Marb,

Eutiti voilà l’apparition du bou petit 
rom a u canadien à cinq sous.

Il a été imprimé à I’Mctioa Sociale et 
h pour auteur Jean de la Glebe.

L'auteur dans des pages pleines de 
un prêtre de leur rite et leur a permis verve, dans un style simple et de ter 
de se réunir dans la chapelle des Frau- rojr raconte une bonne histoire

Ouvrago hautement 
pur les évêques.

Parfaitement 
Mario. 127

Par ordre de S. U. Mgr PArchevô- 
que, les statuts et règlements de la So 
ci été de Tempérance do la Croix Noire 
viennent d’être publiée on brochure.

Ces règlements et. statuts deviennent 
obligatoires pour toutes les sociétés do 
tempérance du diocèse.

Vu peut se promrei celte petite b ro­
chon à notre librairie.

L'unité 10 sous. Prix spéciaux A la 
louz due et au cent.

Jecominaudé

utiaptô pour 10 moig d 
pages. 10 cta franco.

44 Mgr l'Archevêque de Montréal, 
écrit la Croix, montre une grande sol­
licitude aux lluthèues. Il leur a donne

j

cana- Neuvaine du Saint
1 abbé D. ( I isseliu.

3 sou a Ira: ico.

-Espritciscams pour y suivre a es exercices rt- dienue empruntée à la vie de nos pay 
ligieux en rutlièue, eu attendant qu’ils 
aient une église. ”

par
s ms

j il y a dt tout là dedans, un peu 
; d'amour, des scènes can a henries, des 
portraits de paysans types, un cas de 

. sorcellerie, et surtout en guise de mo- 
caua-j raie une bonne leçon d’hygiène.

Le tout est illustré par des gravures 
hu moristiques.

C’est un ouvrage populaire et qui 
mérite d’etre propagé parmi nos culti­
vateurs qui y trouveront tout en se re­
créant au coin du feu des renseigne­
ments judicieux et fort instructifs.

Le Diable est aiuc vaches ou bn cas de 
sorcellerie se vend très bon marché. 
L’exemplaire en librairie 5 sous ; par 
la poste S sous

Prix spécial il la douzaine et au 
cent. On peut se procurer cet ouvrage 
à nos bureaux.

Nous nous réjouissons de l’heureux 
sort des catholiques ruthùnes. De us les 
nouvelles provinces de l’Ouest 
dieu ils sont traités avec les memes 
égards, la^mème justice.

Combien nous souhaitons voir uo= 
compatriotes être traités de .pareille 
façon partout où ils s’établissent dans 
Ontario et les Etats-Unis. ;

Dans notre province, dans le Maui 
toba, les Ruthèues sont traités comme 
on savait traiter les chrétiens au temps 
des apôtres, et encore une fois, nous eu 
sommes heureux.

Nous devons réclamer que les nôtres 
établis aux Etats-Unis et dans Ontario 
et qui forment des groupes soient des 
servis par des piètres de leur langue.

L:s catholiques de langue française : 
ont des droits acquis eu Amérique.

Iis devraient pour le moins être comptes à nos 
traités avec autant de justice et d’égards ^ es 
que les immigrants ruthèues.

Livre» pour tous

LN 1 v 1 v>. lvn:ust Daudet.

AERES L’OPTION (R,g,r bugu* .

^hfuif ET VANNA‘ M’ Re-vuès Mon.

En vente à la “ Propagande 
des Bons Livres”

------- (: o :)
Edition populaire très bien 

Eu librairie l'imité 2"

CŒUR MAGNANIME,
vence.
Roman canadien 

25 c. franco.

(Œmrf dc^Sai/U-Raphaël Archangr.) illustrée. 
5 cts, franco 3(J c

Bureaux de la “ Vérité f »
Rose de Pro-

Le Bonheur des familles.

Guide pratique sur le mariage, l’état 
religieux ou le célibat.

ûO cld ru lié franco

20 c. en librairie

lutte antialcoolique. Simples
articles par le K. 1’. L)

Cartonné 20 
franco.

loiio 25ctseu librairie

La

NOTRE DU 'll, U. r. 

ibrairie 25 < •.Apostolat en Afrique

K ! vente au
cts eu

Nous envoyons actuellement des
abonnée retardataires, 

péroné que tous s’emj fesseront 
de nous fane ; arvenir cotre dû.

L a Ycrité

profit des œuvres des 
Sœurs Blanches d’Afrique. 20 
librairie, 25 cts franco.

cts eu üU (‘IU Irauco.

n'a, comme moyeu d’txis 
ten ce, que le seul revenu des abonne­
ments. Si tous ceux qui 
notre journal payaient régulièrement, 
nous pourrions faire face assez facile­
ment à toutes nos dépenses. Malheu­
reusement il nous est toujours dû une 
somme fort importante. Nous sommes 
bien déterminés cette année de faire la 
perception de tous les arrérages.

Que tous nos abonnés jettent 
notre jeunesse catholique a organisé! uu petit coup d’œil sur l’inscription au
une Union régionale. | bas de leur adresse, et s'ils nous doi

veut, nous les prions de ne pas 
obliger à leur envoyer une note.

Nous tenons

Bas les Masques

Ltu le antimaçonniqne par le R p 
Couet, O. P.

G sous franco.

J V STI.N. Assurances, par Jo,. T. Chenard.

Connaissances utiles à tous sur Pas- 
principalement aux sollici-

150 pages, relié en toile.
En librairie $1.ÜU — Franco $1.05.

ont souscrit à

surance
leurs.L'Union Régionale de 

Montréal
Aux Vieux Pays.

Impressions et 
par l’abbé IL Cimou. 

GO sous franco.

A Montréal, tout comme à Québec, souvenirs JeLa Croix Noire.

Statuts et règlements de la société de 
tempérance pour le diocèse de Québec. 

10 sous l’unité.

voyagedonc

nousLes officiers sont : Président, M. 
Anatole Vauier ; conseillers : MM
Ilervé Roch, Ch s. Ed. Lavergne, Cas 
tave Laçasse, Jean Masson, Maréchal

Vie de Sainte Bita de Caecia.

10 cts eu librairie ; 12 cts franco.

aussi à rappeler que 
l’abonnement est payable d avance.

Ou comprendra facilement Un Cas de Sorcellerie (ou le diable 
est aux vaches) par Jean de la Glèbe.

Petit roman canadien.
5 sous en librairie ; 

poste.

que ce
n’est pas juste de nous laisser suppor-

Cstte Union fait partie de VA. C |ter* 9eu*> un an d'avance, tous les frais
de publication de notre journal.

Nantel et Eugène Courtois

D I VERS
A LA RECHERCHE DE J 

VÉRITÉ RÉVÉLÉE 
A. Magnan....

LA LANGUE FRANÇAISE 
AU CANADA, J. p.

J. C. FrancoS sous par la
A

% abbéLa Sainte Vierge d'aprh l'Evangile, 
Le. Ilevv.edu Monde Ancien et4mu- ouvrage canadien fort instructif à propager. 

veau, sommaire du 1er et 15 novembre Véritable catéchisme de la dévotion à Mme 
M"r Laflèche et Mer Tascbe Nouvelle édition 10 c. franco à I/i Propa-

19<™de des Bons Livres, Bureaux de la Vérité.

25 ctsLe Frère Didace Pelletier, récollet, 
par le R. P. OdoricM. Jouve, O.F.M.

Magnifique ouvrage historique, très 
documenté et illustré. 450 pages.

Franco 85 cts.

• • •

1011 :
reau, Arthur Savaète; La Restauration 
et le Saint-Siège (Suite), Abbé Féret ;
Une promenade dans les propriétés de 
La Fontaine (Suite), Au g. Barbier ;
L’Université Laval et les Jésuites,
Jones, S. J. ; Les Brûlots anglais de-, ,r , ,

Silvestre ; L Alsace-Lorraine de Bis- cAiimede J.P. Lefranc. io sousen librairie: 
inarck, devant l’Histoire et la Diplo- 12 sous par la malle.
matie (Suite), Baron Donnai de Gan- Tous ceux qui s’occupent des œuvres 
ges ; E éministes d’autrefois (Suite et économiques doivent lire le Catéchisme 
lin), Théodore Joran ; La question | Coûtes Populaires de J.P. Lefranc. 
scolaire au Nord - Ouest Canadien 
(Suite et fin), Arthur Savaète ; 
jardin d’Allah de Robert Hichene,
traduit de l’anglais (Suite), Vie M. I -*°ns prions ton* ceux qui j». 
du Fresnel ; Le clocher lorrain, André *>cnt ,lo*rc œuvre bonne, utile et 
Soriac ; Eludes littéraires contempo- d’enconragcment tie

faire parvenir les noms des per­
I sonnes de leur 
qu’ils croient 
s’abonner iX la

fanli.
veDemandez Un cas (U sorcellerie ou !<• diable 

est aux raclas .
La Propagande des lions Livres, bureaux de 

la Vérité.

1U cts
par la malle 8 sous. En libaairie 75 cts — NOTES DE VOYAGE, J. 

Tardivel..........
T.

$1 00
Le Catéchisme des Caisses Popu­

laires par J. P. Lefranc.

10 cts eu librairie ; 12 cte franco.

M h LA N( i ES 11 J. p, Tardivel, 

MÉLANGES III

VIE ET TRAVAUX DE J. 
1. TARDIVEL, Mgr Eèvre.

CATHOLIQUE
AU CANADA, R. P, Alexis,

LA FOI DE NOS PÈRES, 
Mgr Gibbons............................

RECTIFICATION DU VO
CABULAI RE, II,Roui laud.

LOU

<0 cts

des
55 cte

Le Catholique d1 Action par lo R p 
Palau, S. J.

En librairie 15 cts ; franco 20 cts.

A lire et à propager un bon petit roman 
L? canadien a cinq sous.

L'EGLISE

12 cts

40 ctsnous
La Première Canadienne au Nord- 

Ouest, par l’abbé G. Dugus.
raines.

connnisastucc
SïlM‘«‘I>liI>I<*S de*

Vérité. "
$1 10

Une belle et intéressaute page d’bis 
tnire canadienne et qui vaut n’importe

Bas b s masquw, petite brochure cmtima­
çonnique du IL. 1\ Couct qu'il faut lire et 
propager.

En librairie 5 sous ; 7 sous par la poste ; 
la Propagande (les Bons Livres, à nos bu­
reaux.

SOUS LES PAS DEJEANNE 
D’ARC1*11IX SPECIAL . . . JS ctsquel roman.

En librairie 6 cts ; franco 7

##*#»#,#

LE MANUEL DU CITOYEN 
CATHOLIQUE....................

cts.
r four faciliter la propagande de la 

Vérité par nos amis, d’ici à 
temps, nous accordons

10 cte
quelque

, .. , 1111 prix spécial
- de faveur pour les nouveaux abonnés 
' soit $1.00 par an.

Le Respect humain. 
Petite brochure illustrée. 
3 cts franco l’unité ; 

franco.

Nous prions tous les retardants* de 
vouloir bien sc mettre en régie avec l ad 
ministration.

i-n Propagande des fions Livre.*
Bureaux de ta “ Vérité "

près Québec30 cts la duuzCette réduction est accordée 
première année seulement.

pour la


